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Prts d~ la lampe. laissevvoua 
choir dans ce fauteuil profond. 
Les pieds sur un haut tabouret. 
Là!... Trts bien. Maintenant, dé­
gustez sans hâte votre Malaya. 
A petits coups. Laissevvotre 
palais s'imprégner de sa saveur 
dtltcate. Recueillevvous. Pour 
dissiper les graves soucis du 

1 jour, rien ne vaut un cigare léger. 
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S. M. AMANULLAH-KHAN 
11 èst notre hôte , un hôte auguste; .~aluons-/e ! 
Saluons·le avec tout le respect que l'on doit à tme tete 

rou1·om1ée et d un hdte, mais m:otLOM qu'il nous a d'abord 
rau•é une certaine déception. 

le roi d'Afghanistan ! Le Souverain du seul empire vrai­
ment indépendant qu'il y ait encore en Asie, le Japon 
r:rcepté; le successeur de l'illustre el légendaire Baber, 
ce .Gi:ngis-k/um cii:ilisé et homme de lettres, un prince 
qu! règne sur le pays des amants de Kandahar, ce mcr­
tt~l/eux poème d' amotir et de chl'Valerie que Cobineatt 
raconta, et sur les vallées que [oula iadis le sabot de 
~ucéphalr !- V oilc\ qui faisait trotter les imaginations dea 

1 
ons pettls bourgeois rangés que nous sommes dans notre 
d°~nete el médiocre Occident I Nous nous le [i9urions 
~~ magnifique et conquérant, montant d cheval comme 

uglas Fairbanks, le che/ orné d'une merveilleuse ai­
grette .et. portant la tunique chamarrée des iolis cavo111:r11 
des mm1a1ures persanes. Or, il est apparu coi{jé d'ttn cha~ 
Peau haut de [orme, el les Parisiens qui l' <Tnl vu avant 
nous ont trouvé qu'il le portait moins bien que Gastounet. 
• Alors, ce n'est que ça ! », se sont dit les Bl'tlxellot$ 
~rès les Parisiens - et ils ont trouvé que le {e1i Shah de 
c~se, q11i vint iaclis nous visiter, et q11i, par l'entre. 

1111 s~ de Coctermans-klian, distribua tant de décorations, 
at·a11 plus d'aliure. 

1 C'est bien possible; mais cc feu Shah de Perse a perdu 
t trône. S. At. Ama111Lllah, après avoit consolidé le sien, 7 /11 train d'out1ir èt son pays des perspectfres infinies, 
~·. es gens qui font ru de près assure-nt qu'il est de 

1~~0lf e de ces {l?·ands souverai11s d'Asie qui, sortis des 
~ [onde.urs du Destin, créent en quelques années un c/e 
~;s empires qui modifient le cours de l'histc;ire. f,e 11 mps 

1 est plus 011 les Mcrandre, lis Gengis-khan, les Tamer-
01"• le.~ 1J11ber pournirnt tailla en plein drap. Tou:rs les 

Ji aces "nt /' · /'A · • · · . v au· c .,1rc prises · mais po1a- un prmce qui 
.1Q1t ce q,.•·1 ·1 • b" h [ . 

1 
. " 1 tP.llt . i y a encore 1cn des c oses ù aire 

~~ 'sic, q11and on sait mcma:ut'rcr entre l'ours mosco­
le e et le léopard anglais. li srmblr que S . .il. 1lmam1ltall 
t/ ... s[chc. Ce sonvernin orimllll qui porte le tha7>c111L hnut 
b[ orme comme 1m président de rép11bliquc, pourrait 
det~.0~?ug f~uniir. l'image 111udcrnisée <l'un conqufrant 
ronf 1

" 111 hgendmrl'. Dans tous les rus, dans Ir p1·uple 
Tic, ~s dr,~ ~0111;rrains trrriblrment consti/11 lionnels qtn 

'11 cn.t 1 h1s101re co1itcmporait1e. ce potentat réalisalrm· 

tranche singulièrement. Si le temps des Alexandre et drs 
Baber est bien passé, peut-être, en Asie du moins, n'en 
est-il pas de meme de celui dei Pierre le Gra11d, et si le 
plan que S. M. Amanullah exposa ttn iour 01:ec une re~ 
marquable [ranchise à notre con[rère français, Alattrice 
Pemot, a un parrain dans l'histoire, c'est le grand Tsar, 
qui lit de la Russie une puissance moderne et européenne. 

??? 
C'est un singuliei· pays que l'J\[ghanistn.n.. Il apparaît 

ci la [ois comme un ca1·re[our et comme une /orteresse. 
Les montagnards a[gltans sont indomptablc:s, cl dans leur& 
gorges inaccessibles, ils ont défié tous les conquérant8 ; 
mais c'est par leurs vallées que passe une des grandes 
routes du monde. Ils gardtmt la porte des Indes, el Caboul 
est sur le chemm qui va de Constantinople à Pékin. Aussi 
ce pays redoutable et inconquérable - il est d'ailleurs 
habité par les plus belliqueux des Iraniens - a-t-il tou• 
iou1·s été traversé par tous les peuples et tous les capi. 
taines que tentaient les fabuleuses 1·ichesses de l'Inde. 
Et c'est de meme en 1\{ghanistan que, venues d'Orient ou 
d'Occident, les civilisations se con!ronlcnt. De Cabottl à 
Kandahar, de Bath c1 Gaz.ni, les doctrines de Zoroastre, 
de Bouddha, de Mahomet et du Christ se sont rencontrées,! 
combattues, compi11étrées. 

Toute l'histoire d1t pays s' ezplique par ce double aspect 
de ca1nfot1r el de fol'tcrcsse. Parce qu'il est un carrt­
foul", il [ut touiours envahi; pal"CC que la natw·e en a fait 
1111e forteresse, il ne [ut iamais soumis. Et celle existence 
hfrotque et 71récaire d1o·e depuis l'antiquité. 11pr~s avoi1' 
eu a[[aire aux Assyl"ims, aux '1chéménidrs, aux Alacé-
1/onims. a11x Parthe~, aux Turcs, a11x Tartares, aux Mon­
gols, aux Pcnam, les ,l[ghans ont eu a[laire aux Ang/ai& 
rt aux Russt'-~~ 1lux 1l11alais, s11rto1it. E11 1839, ceux-ci 
{l"anchissn1t une première fois les montagnes et s'avan­
cent iusqu'ù Gaz11i. E11 1842, une formidable insmwc­
tio11, fomentée t'l soudoyée par les Russes, les oblige à une 
retraite précipitée. Ils reviennent et installent comme 
sottverain, ù Caboul, tm de leurs agents. Pendant quel~ 
qu<~s a11ntlcs, l'Jlfghanistan est une espèce de protectoral 
britanniqur. Jfais les vatriotes, qui supportent malaisé­
ment re ioug, ne cessrnt d'i11trigucr avec la Russie. 
Gladslo11c, ro111prc11ant que cela pouvait entraîner l'An ... 
9lcil'rre dans de co(ltcuses armtures, ofire à la Russie 
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de reco11naîire simultanément l'indépendunce et l'inté­
grité de l'empire afghan. C'eat été la sagesse. Mais 
Gladstone disparu, la Grande-Brela,q11e revient à la 
conception traditionnelle de la « route des lndes » et le 
/ameux lord Cur:on l'élargit dan.~ le sens le plus impé­
rialiste. Or, les homme.~ d'Etat proposent et (es événe-
111ents disposent. C'~st le 1·oclttr a/ghan qui devait être 
la pierre d'achoppement contre laquelle d1.'1laÎl buter 
la politique du plus grcind empire colonial modeme. 
ln diplomate russe ne définissait-il pas l' J\fghanistc.n : 
«une épine dans l'œil de lord Cur::on »? 01i sait que les 
diplomates 01it touiours aimé le langage imagé. 

??? 

la {J1'ande guerre a fout modilié, mOme en 11/.qhanis­
tan. IL y a des pays qui ont perdu au cltan,r,c; il y en a 
l/11Î y ont gagné. /,'A/9/ianistan est de ceux-là. /,p mérite 
t.111 ieune souverain qui est i·cnii nous rendre vislle est 
d'abord d'avoir su pro[iter, avec autant d'adresse que 
d'énergie, des troublr.s qui secouèrent la planète entiè1·e 
cl la [in de la guerre et <I la suite de la victoire de la ré­
~·olution russe. Ses grands voisins étant occupés ailleurs. 
tl s'emp1·essa d'assurer l'indépendance de son pays 
d'abord, pa,. 1me campagne heureuse; ensuite par deux 
bons traités signés l'un à .lfoscou avec la Russie, l'autre 
d Caboul ai•ec l'Angleterre. C'était le point de départ. 
l'émir, devenv roi, va entrer maintenant dans le cycle 
de la grande politique. ~ans perdre de temps, il noue 
~e, relations amicales m•ec la Perse el avec la Turquie et 
'!.envoie en Europe un ambassadeur chargé de notifier 
~ md4Jendance afghane et la .~om:craincté d'Amanullah 
11 la Prance, à l'1lllemag11e, à l'Italie, à [a Belgique et de 
J;0uer avec ces 71umcmces des rc~ations diplo"!atique~. 

ans Fespace de quatre ans, cc iettne souvcram avatt · 
fondé l'indépendance de so11 pays et lin avait donné une 
Place dans le monde. 

Et il ne compte pas s'arrêter en si bon chemin: son 
voy~~e en Europe est le 71oint de départ d'une nouvelle 
"Jiulit1q11e qui est, parait-il, arrBtée depuis longtemps dans 
~on CSfll'il. L'1\fghanistan, iusqu'ici, a ,nt1'tOUt COnntt les 
lnconvénients de son caractère de cm-refour; S. Al. A ma­
liu//ah W:itt qu'il en connaisse les avantages. Un carre­
our de peuples, c'est un en1froit oil on se bat; c'est aussi 
~h endroi~ oil l'on commerce - nous en sav?ns quc!9ue 

ose. Alamtenant que le t"oi 1l111m1ullah a fait ce qtt 1l a 
Pti. 7>0 11r qu'on ne se batte plus chc:. lui, il voudrait bien 
~~ 011 

Y [asse le plus de comme1·ce possible. « L'A[gha­
/1an, disait-il à JI. ,l/aurire Prr1101, a un rule li io11cr 
1 ans l'Asie d'auzourcl'hui: r'rst Ir rôle qu'il a ~oué long­
aemps dans l'.1sie d'a11l,.rf11i.~, auquel l'at•aient destiné, 
1 U~t.t'[ l~ destinent rnrorc .~a situation géographique et 
rll /''tction de ses mll11t•s • .lftsi.~ si 11ous t:o11/o11s que la 
d?ub e monclivle emprunte non·e territoire, il nous faut 
8 ~ ord un l'éscau de routrs i11tùic11res; il nous faut cn­
é~lle dun ensemble de conditions qui 1111.:ttcnt ce pays en 
71:

1 
e pi·o[iter des ai·a111a9cs que Ir trafic international 

E'111anquera pas de lui assurer. 1> 

ton t, at•ec une con11aissa11cc pw·[aite du pays, l'émir 
9,..im=~i;~ à énumért·1· lrs rou/fs c:11 construction, celles .. 1 n c:fai . 
traver • ent encore qu'à l'élude, déait•ant les -régions 

qu'il 
3'8, .tii•aluant les obslaclcs rc11contrés, le temps 

tic/i faqra1t pour les vaincre, siflnalant au passage les 
l'ex1:t9ieti'}ature/lcs dont ks nouvelles i1oies /avoriseraient 
oioui:.,~ ion. « Dès que le réseau t'Outier sera complet, 

Ei 1 •s, nous prmSProns au.c rhemins de /el'• >l 
llne 11°lfl cela, a 1·acM!fé M. 11/aw·icc Pernot, éta'it dit m•ec 
'11-0nte et'u et une stfreté de soi 1·b:l/c111cnt imp1·cssion­
lemen.~· ~tour de cette idt'c ccnt1·alc, se groupent naturel­
l'lfrtn.~ 4~e u~c sérir de réformes : modernisation dt 

t[{vs1on de l'in.structi<in, envoi de ieimu gen1 

dans les universités d'Europe, adoucissement des mœur1 
pittoresques, chevaleresques, certes, mais un peu bar­
barrs de ces popul.ations guel'l'ières; bref, exactement le 
programme de Pierre le Grand. 

? ? ? 

Et nacurelleme11t, tout conime Pierre le Grand, S. '//. 
Amanullah, d qui nous souhaitom d'être un iour appe­
lée Amanullah le Gra11d, 1·mcontre quelque opposition. Il 
y a nécessairement tm parti vicil--0[glwn, que toutes ces 
ré[o1·mes metfrnt de maul'aisc !ru mcur - 011 assure même 
que, dans la suite, le roi, notre hôte, a pris soin d'amener 
quelques-uns des plus turbulents de ses suiets - mais il 
a .la poigne solide, et si notre ami Wilmotte et sa Li9l1e 
des Droits de l'homme .~avaient l'ofgll(ln, il est bien pos­
sible qu'ils eussent en l'idü sa119rc:mie de protrsrer 
contre des attrinte.~ portées aux liber((.~ .~acrérs de La 
presse af gltanf'. llcurcuscment, .~i savant philologue qu'il 
soit, Al. Maurice IYilmotte ne sait pas l'afghan, ni même 
le persan, q11i est la langue littéraire du pays. 

Touiours esr-il que S. M. Amanu//uh a produit dans 
tous les pays où il a passé une impression très profonde 
sur les hommes politiques, les diplomates et les hommes 
d'a[[aires avec qui il s'est entretenu. 

« Une [ois de plus, dit l'Europe nou,·elle, on aura w 
la volonté d'un homme, secondée par des circon9tances 
/ai:orables. modifier brusqueme11t les termes d'un grand 
problème politique. Durant des siècles, l'existence et lu 
iicissitudcs du pays a/!lhan n'ont été envisagées qu'en 
/onction des fortunes ,·fraies de quelques granaes puis­
sances étrangères. Désormais, l'.119/tanistan existe et se 
développe par lui-même, dans 1111 cadre élargi par l' ef­
[ort de son soui•erain, dans le cadre de la politique mon­
diale. Le rôle de l'empire afghan était mm·qué sur la 
carte et écrit dans l'histoire : e11core fallait-il qu'un pa.­
triote et un 1·éalisateur s'avisat <le le 1·eprendre à son 
compte. >l 

C'est mi bel éloge. Ceux qui ont causé avec Sa JfaiesM 
afghane disent que ce n'est pas une {latte1·ie, et nous pou• 
vons conccvoi1· quelque jicrté de ce que ce souverain mo .. 
demisatem· ait tenu cl visiter noti·c pays, et notre Souve­
rain après avofr fait la tournée des grandes puissances;. 
l\'ou.s pouvons pai·donncr à cc souvemin, qui lait de l'His­
toirc - et de la grande Histoire - de ne pas nous etrt 
appal'tl en costume d'opéretCe. 

L. 107 
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PIAl"ilSTB AlVIÉ~ICAlf!S 
Vôu& venet, Madame, Je foire une découvt!t'lc d'une i111-

portancc cnpillllt) au point de vue des mœurs. Vous avt•z 
proch11né que le jazz excitait les plus bas instincts de 
l'ltomm11; que c'ctait, en un mol, une musique pornogra­
phique. \'ons poursui\'eZ donc le jazz, comme 1111 juge 
d'Anve1ll poursuit les lulus ou plutôt le:; absences de tutu; 
comme ~l. !'lissait poursuit dans sa commune les nflï­
ches d'une pièce de \\ïllcme:tz, el comme le h0urgmestre 
etnbreodcnè poursuil sur ~a plagp les gens qui r1·cnn<'nl 
de~ bains <le sole:!. 

Après tout, l'oliscè11it~ csl une invcnLion du diable. Il est 
bien Hui, poul lanl, que ce sont les gt·11~ \'crtueux qui 
l'ont dècou,crk, qui la dénoncent et que, S«lllS eu'<, on 
ne la connui!l'oit peut-être 1H1s. L'ob~r~nit~ doit nous 
prendre 1>nr tous les sens. la plupart iles connaisseur$, 
nous roulons dire dl!s ronfcsstlurs, des mèd1.>cins \er­
lueux, des bourgm~slres embrt'edt>nés et des bourgmeslrrs 
~pécinux n'husilcnt pas à dénoncer l'obscénité qui !>'atta­
que ù la vur. Jfourt>ux ! heumtx ! les tt\'cuglcs qui ne peu­
\'~nt p•1s \'OÏi' les i;pectllCll's iocom'enanls 1 

Mais ensui le, ks 1111tres sens seront-ils indemnes? Eh ! 
eh ! il y a urw obsc&nM qt1i s'ndresse au loucher. li nous 
fuut Lum, dîrons•nous, le tèconnatll·e, n'est-ce p;1s, Mu­
dà.me '?n'est-ce p::is, Messieurs? el a11~si une obscèrdll! qui 
nous prend pnr l'oreille : c·est ctJlle des idées et des niol!! 
Lnconve111111t:;. (;li.,sôns sur une ol1scPnilê qui s'adresse­
rait au goùt. Glis~ons ! Ori volt au~,;i facilemènt, ou plu-

1 tt.t on sent aussi focilement, des parfums inconvenants. 
Mals ou!, mais oui ! et peut·être que le lis magoiüqu.ev 

menl érigé en sa candeur d'tlrgent, peut-être que, pour 
un bon bourgme~tre bien doué, le lis est d'une ob~cê11ité 
rholtantc. Sait-on jamais'! 

F.t ~oici la musique dénonc~e par vous : le jau-bonJ 
sp~ial. Singulier nom, nous ru convenl'.lns ; niais nou~ ne 
p<!nsons pus que, mulgté lt"Ul" obstination ~ d~ou\tit lt 
pt·til ou le g1·0:; c()('ho11 qui sommeille au cœur ile fllUf 

le~ mo~ cl dun:l toutes les pr:ns~s. ce soit Il cause de te 
mol que nos bourg111eslr~ et médecins \'ertueux partiront 
eu guerre contre celte mt1si11ue. 

Il faut que YOs dénonciations, Mad.1me, soient phi$ 
précises. Vous dites : cc le jazz déchaine les plus bns iu­
stincti;. » Comment \'Ous êlcs-\OUs rendu compte oc ccrn '! 
Kou~ n'oserions supposer que \'ous avez, vous, des in· 
stincts très b;1s. Alors, il vous a donc fallu receYoir l~s 
conressions de quelqu'un qui les possèdait, c~s dinLies 
d'instincts; à moins que, louL de 1nernc, vous ne vous 
SO)'~i llé\'ouèe comme un juge amersois qui s'l.'n \'li 1·01~ 
dus p11titus l'emmcs à huis clos, ou comme un médecin qm 
court les \'ilrines de!! liurail'ies ~ la recherche des im:igu 
inconvenantes pour la plus grande gloir.:, é\·iùernment. ~e 
notre suinte 1rligion et pour la dêfense de lu \'ertu ! El'•· 
ùcmme11t ! évidemment ! 

Dirons-nous, Madame. qu'il y :i, dans volre dl-couverte, 
UM part d'une ingéniosité incompllr.lble et qui mérite la 
cou::;iùération? Dirons-nous aussi qu'dle e:.l peut-être un 
peu regretlublc, parce que quantitl! de gens écoutaient la 
musique du jau. san.s y chercher tant dt: malice 7 lis .N­

CC\'UÎcnl, comme qui dirait, des coupl! de grosse c.'.l!iSt 
sur la tête et des coups de pied q11Plque part. lis é1a1tnl 
percutés c:n tous sens por cc dl>ehalnemcnt de !Oil~ ~t 
c'duit pluli'1l une frénésie de mouvements qui les !>OS'?' 
duit que telle autre frénésie que nous ne \'oulons pas spe­
cirier ici. 

? ? 7 
Hé111:> ! ~Iadame, le diable trou\'e son compte dans lôtl· 

tes led t·echerchcs de ve1·Lu que font les Ames lès plu; 
1111utcs, les docteurs les plus snvants, les boutgmèstr~s !t.1 
mit!ux par111t1nts. !Jui nous dit que. désormnis, 1'aud1t?r~e 
d'un jnzi ne va pas etre tout spècialement attentiî à 1° • 
sccnit~ possillle de cette musique ? A vrai dir~. nous 
ll\'0119 déjit fait des ertorts pout· dtcOu\lrlr ce que vous 
avit•z si facilement découvert. . 

Lu musique peut dor111er des sons grot.esques as9Cl .racr 
km<'lll, voire inconvenants. On nous a Mp-:inl Jad 1~ .~ 
\alsu comme h1sri\-e, l'inr1ocente valse 1 Mais J'obsccni 
cl les bas i11sli11c t~ dont vous nous parliez 'l Non c~;i~:: 
non ! l\ous êUint bien t•\tés, nyant tàtê, au moral h 1,.~11it 
ntt!nl, nos amis el connaissances, loul le cnonde 9 e d~ 
tro~\'Û indemne de toute pensée inronvena·1te, en ple)n, Je 
1.:hn1nement de saxophones, de cymbales el de cas~cto ~j in 
tous genres. C!!t empereur romain, qui êta il un b1~n .' 1 :ne 
monsieur, voulait donl\er une prime à qui dëcou\·r1r3it , , ' â vou . 
\'oluptê nouvelle. Est-ce qu'il ,·ous lu donuera1t, ~· 
P~ut-être. On. \'OUS roit. [élicilke par ull empereur ~~~in 
d1que et lubrique. hélas ! hélas ! tout comme un 01~.1 itiie 
qui aurait décou\·crl dans on ne snit quelle photubgi 

8
1 in­

llocumentaire les mo\'ens de surexcite1· les plus 
35 

stincls. · ri 
~:st-<:o à vous et à ces compHences faubourien~t~ ou­

scicntifardl.)S t}uc la prime im~ériale st!ra d~crné? eà f.it1· 
101ls-110U$ croil'~, vruiment, tJlle le jour viendra .0 \ r qt1i 
dition d'un jun·Land ou ti la vue d'un pùttic~ rc 10m· 

. joue du trotnbone à coulisses, M. Wiùo, s11rexcit~~' bas 
bcra sur lé dos, putles en l'air, en proie à ces P le j~g~ 
it~stincls dont il se détendra~t nu1l eu uppdartt dene i 
ll'Ahve1·s el lt>!! bourgmeslrea d'liJnerbeek ou 1k ~ree.rnoralt 
lu 1·~scouss~ pour le dHe11dre, lui d'11bord el 8 ~ Il ,e 
~naulte, contre les effroyables tentatious au1qufelle t 
sentirait e:-u px-oie? Po11rq1101 ~ 



POURQUOI PAS? 1~1 

çais en Belgique qui, eu 1913 el jusqu'en 1925, ~lnient 
de 21 p. c. ou dépassaieul cc chiffre, tombent à 14.5 p. c. 
en 1926 et à 12 (.I.e. pour les neuf premier:s mois de 1927. 

Le régime douu1iel' de ln France nous est donc extrê­
m<'ment dHavorable. LI fau1 que l'on comprenne, à Paris, 
que c-ela n'e~t pas fait pour dévelopf1cr chez nous las Arni­
Ciés françai~c~. D'autre pari, il t•st inconccvahle que la 
France maintienne à noire di-!rim<·llt le ct-rlirical d'ori­
gine qu'1.'ll1: a supprimé pour d':u111·es nalions. Im'cr.!e­
ment, on ~e dcmnnde pourquoi notri: gouvetnt'rnettt t• ·:nt 
fan ! à maintenir drs droits llllSSÏ i'IC\l'S Slll' l<'s \Îns -
pour le champagne, augmcnl/>s dt: Ill taxe de luxe, ils 
sonL presque prohibilifs. ~fonnule d'/>chnns.:e ! Oui. Soit. 
Mais l'intérêt du consommalelJr b~lge alJssi est à con­
sidérer. 

NON ! Ce n'est pu le Morse de Cambronne. C' c:il ceh.tl 
de ln Gabur<line d'hiver Destrooper. 

Maintenez votre bonne tenue 

et payez vos ,.~tem<'nls pnr mcnsuolitês à la maison Gré­
goire, iailleur, 20, rue de la Paix (1" étage), tél. 280,79. 

~es ~iettes de la ;Jemaine Expncattons 

---
L! négociations f ranco·belges Les diverses noies que nous a\'ons publiées sur les né-

- gocialions 6cononnques fr1nco-bclges nous ont vnlu qut•t-
C ques injure:; anonynt~ et quclqul.'s remontrances anii-
omme nous le faisions p1 évoir, ell('S ont repris dans l'aies, mais sé\èrl.'s. Dans u111: pareille atrairc, nous dit·on 

une :ihnos!Jhère de i;ympalhie et de corJialité. notamment, touce la presse doit soute11ir le gou\'eto1!mc11t. 
~n peut. espérer .que, celle fois , elles aboutiront. 0!1 C'est une 1:011ception uu peu mus~oliuesquc rlu t1ile d.:s 
Ill' t l csperet; mais oo n'en est pns stlr: trop d'opll- Journaui; nous i:1nyont:1, nous, que la m<:illcure n11111.i1 e 
/~~ne serait dnng<:n.!ux. Gaie à la déception ! Les négo- de set-vir le gouveruement el le puys, c'e~I de 1ui dire ce 
·ha 

10
ns, tellt·ti qu'elles ont Hé entamées, sont un mar- qu'ob croit êlte la \'êrilè. li est tout à fuit faux. d'l)illeurs, 

Jeandagl.!; un marcbandngc laisse pr('sque toujours les dt' prétendre que nous tt\'ons soutc11u le poi111 de vue rrun-
enut rt1~1·chandcur·s Îh!!ttisfolts., Mais uu point ou l'ot1 <;oÎ! : nous a\'Ons upos~ le po111L ùc vue frnnçais, pnri:e 
rot est, t1 n'y n pas moyeu de fnfre mieux. r\ous tegrette.. que nous pensons que, clans ùes 116go~iations ot) l'on t1e 
ù ls ~oujours tiue lu Belg1qttl! n'oit pas nccef,té l'union Jillut nt·l'ivet .qu'à un compromis, Il est lré!1 maU\'ais de 
r:~a~ièrc que la France lui offrait; mais il est v:.iin de raisonner u.rt1latér'.1lement. Ce qur. nous n'a\'Ous ccs~é de 
reienih sur le passé, romme 11 e"st vain de se raire des répéter', c'est que dn11s une pnr1?illc atra1r(', il faul se faire 
a\'~roc es mutuels sur les nccords gènonls que nous des conc~s:$iotts mutuell!'s, el ct:'la dans l'int~rêt corn-
nou~s P.ass~s les u,ns. et I~ autres n1 cc l'.\llemagne, sans n~t~n: Ajoutons que le golf\'crn~men~ •. sous 11a re:;ponsa-
i·i1; rerhr. Il S ng1l moinlcnnnl de lrourer llll modus Ô1lttc, est seul cupnble de dire JllS<jU Oll peuvent aller Cé$ 
roncn i _aussi satisfaisant que possiLle. On y lâche. f:gp~ co!lce~sions. Ce que nou:>, public, nous pomons lui 1h1 E>, 

s qu on y ar1 ire ra. el ce que nous lui disons, c'est q li<'. dans une question 
qu~:. ques.tions douonières sont exlrêmemrnt compli- a~ssi imporl~~I~ •. il ne faul pas faire inlervt>nir l'atnour­
ch , Il [~ul Y être mêlé pour Y compren1lre quelque p opre des necoc1ateurs. 
Lo~~~/1 

mn n'est plus fncilc à un sµéci~lisle qu_e de No~s dirons Ju r<>sfe l:t mtlme ~hosc à nos :tmis. et a~­
l'air 10~e cn1ne à_ un profane a_rec des chiffres qui ont versa1rc~ de ~iance. 11 faut nboul11' à un compromis a1_n!-
~ra: anis, mais que le spéc1al11;1e d'en face ren\'er- cal, sous µrrne de compromettre ~ra\1cmcnt une an1111é 
fions.nu ~oren d'a~tres chirfrcs non moins proL:rnts. M~· aussi utile !J la France qu'à la Relgique. Ajoutons que, 
~bnic~~:; du rensc1gncme11t « techniqu~ » donné. par des m_alheureu~ement. on ne ~ dou•e ~as :\ Paris ~ oû Je pu-
q11e nou fi!\. aninteurs. Cependant, ce qui ('~l cerla1n, c'<?st lihc se désmtéres~e lrop des questions 1~c<itiorn1quc!l1 tan· 
~ ~assê 5 

vendotl6 beaucoup moins à lu Frunce que pal' dis quïci il s'y 1ntén·~s1• pt'ut-Nre trop - de la surr·-:1·ila-
19t3, la e~ ~ue I~ F1 on.ce llOUS vend ~11 peu 11.lus. Dl'pu1s fion de l'opinion. clans ce pays. Tous les amis que la Fran te 
P~r 2Q rance tri~ctvtt'nl Jnns nos 1rnporlat1ons fotules romple en Belgique l'Spèri:nt de tout leur cœur qu'l'lle 
Illiers ITlo~· ~- (21.~ en 1U2v et 2t.2 pour les neuf pr~ fora, à .t~mps, les. ~oncessions 11écc~s-oir~~. 'f?~•t de même, 
~luu·uu s e 192 1

). Uu1s, pnr contre, les acbnls fr·an- le cerl1f1eat d'ortg:me ne \'aut · pns une am•ltê ... 
~ ' 
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Les fonctionnaires et la liberté de pensée 

Dans son discours sur les instituteurs communistes 
clief-d'œuvrc de chèvre-choutisme gouvernemental, M.\'au: 
thier a dêclarê que jamais l'instituteur ne ferait de propa· 
~onde politique à l'école, mais que, dans le privé, il était 
ltbre de penser ce qu'il youdrait. 

C'est la vieille thèse libérale. Quand il n·y avait en 
Belgique, que deux partis également constitutionnels,' elle 
était inattaquable. Elle doit être également appliquée aux 
~ocialistes qui, depuis longtemps, ont remisé le marxisme 
rntégral et la république universelle clans la catégorie de 
l'idéal et qui, Cfl pratique, sont aussi constitulw11nels que 
n'impol'le qui. Mais, depuis qu'il v a des communistes, 
c'est une autre nifoire. • 

Considéré de Sirius, le cgmmunil!me est une doctrine 
politiqur et sociale comme une autre. Elle reioint cellr de 
ces terribles dHoitistes anarchistes que furent les vieu,:t 
prophètes d'Israël, dont les conservateurs anglais et amé­
ricains considèrent la parole comme divine, parce qu'ils 
ne cherchent jamais à la comprendre. Mais quand on 
cesse de se pl<tcc>r au point de vue de Sirius, ce n'est plus 
ça du tout. t\os bons communistes veulent détruire la 
société, parce qu'elle ne réalise pas lïrréalisable just.ice 
égalitaire; peu leur importent les ruines el les sourfrances 
que cela causerait il tout le monde, et surtout aux faibles 
et aux petits, ainsi que cela se voit en Ru.'>Sie. Et chez 
eux, ce n'est pas une simple opinion théoriq11.,,: ils la 
mettent en pratique et s'efforcent de détruire toutes les 
idées morales ou sociales qui ont permis de mellre un 
peu d'ordre dans le monde. Dès lors, peut-on admellre 
que l'Etat entretienne des gens qui se reconnnissenl ses 
pires ennemis? L'instituteur n'est pas une simple ma­
chine à apprendre à lire; il exerce sur sœ élhes une in­
fluence morale. Conçoit-on que des parents soumettent de 
gaîté de rœur leurs enfants à ln férule d'un maître 
d)école qui pense que le mariage est une institution pé­
rimée, ainsi que la famille; que la désobéissance est un 
devoir et la propriété un crimEt plus grave que le vol ; 
quo l'honneur est un non-sens, la patrie une foutaise et 
la violence, à condition qu'elle soit prolétarienne, une 
vertu ... qui pense tout cela et qui le dit, sinon à l'école, 
du moins dans des réunions publiques? Peut-on conce­
voir qu'on laisse en fonclions un juge qui aurait écrit 
l'apologie du vol et du meurtre, se réclamerait de la doc­
trine du Vieux de la Montagne: rien n'est vrai, tout est 
permis? La liberté de pensée peut être ailf;-Olue tant que 
la pensée n'est pas publiquement exprimée; mais, sans 
cela, il est indispensable que l'Etat e:i:eree un certain 
contrôle. 

AU PUY .JOLY, d Tervueren, téléphone iOO, rcstaurant­
salon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor­
table des enviro06 de Bruxelles. 

Un bon conseil. Mesdames 
Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

« La Revue des vivants » et la Belgique 

La Revue des Vivants consacre tout un numéro li la Del­
giquii. I..a Revue des Vivants, organe des générations de 
la guerre, et que dirigent MM. llenri de Jouvenel et Henri 
.Malherbe, est une publication très vivante (soi l dit sans 
jeu de mols) et qui jouit, en France, d'une influence sans 
cesse grandissante. Il faut la remercier d'a\•oir consacré 
à notre pays toute une séde d'études. 

Nous nous plaignons souvent d'être inconnus ou mé­
connus en France. Reconnaissons du moins que, dan11 lea 

jeunes génératio_ns, on ne demande qu'à nous connaitre 
et à nous offrir les moyen.s de nous faire connaître. Mais 
ce n'est pas facile de nous connaître ni de nous faire con· 
naitre. ;\ous en voulons facilement à nos amis de France 
de ne pos nous voir tels que nous nous ,·oyons. Afin d't!1i· 
ter tout reproche, la Revue des Vivants présente la Bd­
~i9ue peinte par elle--même ou plutôt par ses hommes po­
litiques. 

Cela présente aussi certains inconvénients. Quand ils 
parlent pour l'étranger, les hommes politiques, même 
qunnd ils appartiennent à ; "opposilion, troU\·ent généra· 
lement que tout est pour le mieux dans leur pays, l'aulo­
dénigrcmenl, qui sévit d'ailleurs encore plus en France 
q~'en Belgique, étant réservé pour la consommation inlc· 
rieur<'. ATM. Jaspar, Houtart, Theunis, Vandervelde, Car· 
ton de \Vilwt, de Brouckère, Barnich, Tschotren conduis~nl 
donc volontil'rs 1.eur pays au Capitole. en comptant bien 
y monter nvec 1U1, de sorte que la Belgique, telle que nou; 
la décrivent les a1 ticles de la Rcl'ue des Vivants, c'est plu· 
tôt la Belgique telle qu'elle voudrait qu'on la vît que la 
Belgique telle qu'elle est. Ajoutons qu'il est trèi> utile à 
l'amitié franco-belge que la Belgique apparaisse en Fran1c 
telle qu'elle \Oudrait qu'-0n la Yit. Et puis, où est la n· 
rilé sur un pays, organisme vivant qui change tous les 
jours ? Ah ! la sociologie !. .. En roilà une science con· 
jccturàle ! . 

Nos hommes politiques se i;ont d'ailleurs mis en frai~. 
Articles d'exportation, leurs articlt!s de la Rct·uc des I:· 
va11ts sont en général de fort bons articles. 

Pour des Fran~ais. une des questions belges les pl~ 
dirriciles à comprendre, c'est la question des langue~­
Pour faire preuve d'impartialité, mr. de JOU\'('nel e~ lld· 
herbe ont demandé li Desirée de leur exposer le point t 
vue wallon el à Camille Huysmans de leur exposer le 
point d.- \'Ue Flamand. Le résÜllat, c'est quïls ne doii~j~t 
plus rit'n y comprendre du tout. C..'arl icle de Cami ~ 
Uuysmnns est, du reste, aussi francophile que celui 
de Destrée. On connait d'ailleurs la thèse : « Les Flamard: 
parleront beaucoup mieux le français quand on ne eu

5 enseignera plus que le flamand, le français n'étant plu 
pour eux qu'une langue étrangère comme une autre- » 

Pour polir argenteries et bijoux. ·ç~ IS 
employez le BRILLANT FRAN ,, · 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, pohce, de chasse, etc., a\•cc garanties, 
nu SELF:CT-KEX~EL, à Bcrrhem-Bruxelles. Tél 

A la Succursale, 2.ia, rue Neure, Bruxelles. Tél 
Vente de chiens de luxe minfotures. 

Les nouveaux billets de 50 francs 
• 3 àeï• 

. Il est tout de même curieux que le gr~\·eur q·Ul·ul:ition 
smé le billet de 50 francs, récemment mis en circ ru•ioO 
par la Banque l\'ationale, n'ait pas pensé qu'une co\iÎkl! 
fâcheuse pouYait se produire entre ces billets et le~ Jl c;l 
de 20 francs, à raison de la couleur el du. forrn 3 :enue ;\ 
plue surprenant encore que cette idée ne soit pa

1
s 'proie" 

ceux qui ont la mission de faire un choix parmi e~ 
qui leur sonL soumis. . . que 

b. · ceci· 
N'ont-ils pas, les uns et les aulres, réfléc 1 à aniéS en 

les billets de banque ne sont pas toujours m t JisliJl' 
pleine lumière, par des gens attentifs? Com:neniaxi, un 
guel', la nuit, quand on règle le chauffeur. d une ~jJliefi 
billet de 20 fr>incs d'un billet de 50 ? Combien d de~ gens 
d'erreurs n'ont pas été commises, déj~, par ·is ·qii·eui 
distraits, eJ•ant a[faire à flet &cns aussi distrai 
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&u ~ drs gN1~ malhonnrlu (il parai! qu'il y "" a en­
torP ... ) '? 

U fil~ élé ~i for.ilt', cPpPncbnt, _de c1 ~r un nouw·au 
type, totalrment dirrtrr.111 1 par la ll'llllf' g1•nérnl11 ri par le 
format, dtl!I billet~ d#jà niftanls ..• 

hfgu&tei, JU Coiirrifr-IJ011rti-·T/.lt~me. 8,. rue 8-0rg\•al, 
sa dt-licieu~o ehoucroute l'i ta M11011:h 1Spéc111Je. 

Ne chefcbe~ plus ... 

car nulle part V(HI$ 11e lrouv.errz ù'l'pporfl'ments fra,nçais 
mif11x conçus et ('Ill$ conforl\\bJei qu·uu i19 128, çhauss6c 
d'l ~elles. 8 plom 71J"în-plr~, 11,000 à 1 (i,0()() francs 

Topt fout Je cuip t.. . 
1~ gtinér11l <le Ce1111l11ck ....- Grunnr Pior - représ~ntait 

donc l'armée belge au\ funérnilles du 111aréchal Haig. 
Ce choi>; s'imposait, A\·ec l~ général de Ceunir!r:~. on 

tlait certain que pas un bouton Je guôll·e n'aurait man­
q11ê 4 l'ordonnQnCt', une or<lonoanc\? striclement régle-
1nentaire el rigou1clJsl'll1N1l prolùcolaire, de no.Ire repr~· 
sentant. Et, en fuit de guNrrs comme en maltère rest1-
11~e!1tai1·e, les << anciens >1 tir l'Yser snn•nt si Gnume 
P1,r lolt:1 ait la moindre licence. Il elit plrdu 1111e ba­
taille. pl_utôt que de tci!c>rrr qu·un seul 1l1·s hommes de 
~a dms1on fllt boutonné à l'l'nYer·s. 

Or, sa\'e1-rou:1 cr qu'ont montré les photos rcpré)cntanl 
le gênerai de Ceuninrk 1lMJs toute so splendeur am: funé­
riùlles du man~chnl ll:lig '! Elle=- nous ont montré ~Ill 
de _Ceuoinrk qui i.'~tail p1:1·1111:;, ~\"cc une di·~!molture m­
lol~r&bte de 111 pn1 t d'u11 soldul tel que l u~. ~e. metu·e 
d~ns son unifotn1<> une f1111tnisiP qui.' Io d1sc1phne ré­
prou\e l'i qui.' les règlcmt'nl$ cùndomuent dans les termes 
les plus formels. IJu'~l-l'e qu'ils ordonnent, Cet< règte­
rnenti: '!Ou<! ln tiu1i1111e soit houlonnl>e jusqu'nu colk~. Ot_". 
c.il?tt11t il un souci d'l•l~gauee qu'pn 1J1nultt!S te1~1ps hu­
ltl~rne t-lit L'erlai11emc11l su11ctio11nè <le quin!.c JOlll'S ùe 
boit~, le gè>11l!r11I de C:Puni11<'k ::i'csl permis de Mbou­
tonr1er lu li;w1 1!1> sti \'lll'llltt:(' et tl 'l.'/l rab111ll'r le~ coins en 
dtu: pe1:1s ren~r·~. d'unp g1w·il'11~e fo~him1, sans 1l9ul~, 
j11a1~ car rfoH111l sul.iversifs. llêlas ! qui l'NH ··r,r '! l::t 1 
~\'~1111 une tl'llt• nègliqence ~c la pur l d'un Id chef. on 

a Lien rai~o11 dt> r!ire r111e toul l'o111 lt> rnmp ! 

l\os1e1 s, At brt>s rr u1t1er~ el toute~ pl:iute.s pour j;ird11JS 
el a1·~art1.1mcnts. éirn~nF IJ•npt, •111.· d1 /'l.toi/t, 155. Ucde· 

~ray. 44, rue 4e la Bourse 

~~uide ~011 slo1k bijnutai,•. 10:11l'erir. horloge:-ie 3\ec 

b"· 1
1
: c. de rabais et 1ad1~te au plu~ haut tau~ '1eu~ 

'toux et brillants. 

nistère et à in~pirer· les inspcl°l1'u1a dt_l'enui;;r•rment pro­
posés par Kamicl à la gar1fo de HS rnno,·att~ns. 

Et l"on orga11i5e à rAthi'née 1rixelleF. l'eose1~11emenl en 
flamand de pl11sieu1 s cours, m(.?'~ poul' l~s .1·lè,·es. de la 
~ection wallonne - la !cuit' d a1lleur s ou 11 y ait det 
i'lêres. 

Que ,·oule1-ro11s ? ... I.e nnnn>au inini~trf! l'Sl un homme 
doux Pt poiaible ... 

Chin·<Jhin - llôtel·R~sta urnnt. t\' é11fon i,1 )leu'le 
I.e plus i11t1me, le plus ug1 ~aule, Je plue chic de la t~ll~e. 

Honnêteté commerciale 

lsnac arait commenl'é à ap/m11drc !J i:-0n fil$_ li>~ r~gl~ 
rln commerce. Pour su1·oir s ses leçons po11a1ent. rw.1t, 
il posa lil r111eslion suivante :\ son fils: . 

<< Abraham, dil-il, si 1111 cliPnl r1111~· ~;111::: ton nw~a~m 
et achëte 1,000 c1garellrs A bdulla, ~1•s p~yr. el ."?rt en 
laissan~ Ir, ciga1 cites sur If! compto1r, faut·tl dm$er ~ 
bénéfice arec Ion as~ocié? l> 

Les petits ennuis de l'existence 

- lnvilt?r sa bonne amie au gola ciném:itographique 
de la Prt!$st' ; faite J~s pied~ ri tirs mains pour a\·9ir ~es 
billets de galeri<'s, numholés, [\'.'C'lllÎCr rang ; les ob!emr ; 
arri\'cr a~ Marivaux bien avant l'he111c; rl:'sler dan$ le 
hall pour roir pasS('r les belles modames rn grimd _tra­
lala; monler rcrs la scco11de J!lllerie à 'i h. 5~ ... tt 
s'apercevoir que les prc:miers arrhés ont tlé les mie11;x 
placés ... pHce q11'on arnit tout simplemcnl oublié de 
numéroler les sièges ... 

? ?? 
- Rencontrer simultancimcnt, da11s le tramway, sou 

bijoutier el un employ~ ôu << clo
1

u ». et les ~oir se ~­
luer, puis 1•ous saluer, ! un apr~s 1 aulrl.', oslens1blcment... 

? 11 
- Déplorer, railler, riilieulidet', ~évant u~e per$on.oe 

à qui l'on doit beaucoup <l'é~ards, 1 mco1w4111en.t de p(){'­
ter des noms ausiii peu n1m;iblœ ei harmonieux q1,1.e 
\'an Jer Au<leraa ou Van Pottelsherghe; foire ~onner, tp 
les lt>ur opposant, quclqu<>.s beuux nonis îrnni;a1:;, et ~o­
oer tout à roup que la dile personne. lnrgement pourvu~ 
;'appc·lle, à peu de chose pri·~. Trullcman~-Van Slapl.-. 
ba:ir ... 

7?? 
- Raconter à grunJ re11fo1t de rosseriœ, à uu :uni, 

les avenlures' de ce uour('au rÎl'ht' 'f arant.guerre (on 
disait nlor s un « p:u venu )) ) qui a\'ait en~;1gé, en manière 
tle dompleur ù ~on propre US<i~l', un \'alet de ~hamb~ 
1111 plu" i1111Jc1•caLI<> tlylc :. ronrhrrr p:ir une plaisanterie 
"rolcs~ue ù fon·e d 111\ ra1sc11:Lla11n•: « li n est pas de 
i-os ami~. au moins, le I) p1· 4111· i1· 1 Ït>us ile démolir ·1 :it ••• 
et Llémir auth<'11liqt1l'lllr111 - rar Io~ Cl':i dfouls iont 
aulht>nliqurs - à .:Pnlt111lrr r{po111hC': « Parent, tout 
au ph·~ : c'rst 1'011l'le de 11111 fe1111ne >l ... 

1 ? ·1 , 
Pour 11nr {t111111,.: 

- l'aire. au n·sla111 nul. 11·'~ fr:1i-; ù"n•illades, ~e sou· 
rir('s ri 1!(' JH•ll'ht- dt• 1 i1., ;J l'inknli~n d'un m~ai,~cur en 
smokin(l, à l'uir tn'·" tli~ting1111 • qui dine, ~ol1tane, et, 
se11il1lc•-t·il 111é-i:1111:oli411~. dm'! 1111 ro:11 de hl S:.\lle ... f't 
Il' 1·oir touÎ ù 1·oup ~<: lt'11•r t•I H' 11ii'ig1•1 1crs l'office, une 
senittt~ sous le hra~ ... 

P.\CK \fiD expose 
lt•s plus bcll('s yoiluH·~ 

qu'elle ait jnmais c·on-struite~: 
aux Ane. J:t. Plll::T1E, 15, nie l'eydl. 

1 I 
1 
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M. Max à Londres 

Au momenl où, vour différentes questions tourhant ~ la 
circulation, l'honorable bourgmestre de not.re bonue ville 
est mis sur la sellelle par plusieurs journaux de la ca­
pilalc, il nous semble intéressant de reproduire cet ex­
tl'ait d'une iuteniew que M. Adolphe Max a donnée au 
Dai/y Mail pendant le séjour qu'il vienl de faire à Londres : 

(< Ce dont M. Max se montre le plus désireux de parler, 
c'ei;t la que~tion de la circulation, imprime notre con­
fr/>rc. 

« La ci1·culation, dit-il, augmente chaque jour dans des 
proportion~ considérables. C'est une des ruisons pour 
lr~i;quclles je tiens si vivement à me rendre souvent à 
l.ondres, ainsi que je l'ai fait en ces derniers temps, 
pour y étudier la circulation et la manière dont elle est 
en 1·isngée. 

» g11c y e1;t réglée, en cf(el, dans des condilions re­
marquables. Chaque fois que j'observe vos agents de po­
lire, j'apprends quelque chost et, rentré à Bruxelles, j'es­
suie de mellrc en upplicatioo ce que j'ai vu. C'est à Lon­
dres que la plupart des problèmes dE' la circulation sont 
!out d'abord étudiés el r~solus; Londres est l'univrrsité 
dr la circulation : >> 

i1 ~I. ~l.ix sourit avec sa j!Olilesse bien connue, lorsque 
nous lui demandâmes ce que Londres, par contre, :ivait à 
apprendre de Bruxelles. Il feignit de croire que, chez 
lui, Londres n'nvait rien à apprendre. Ceci ne tait que 
prou\'er sa parfaite courtoisie. Mais. en réalité, ce qu'il 
fnit â Bruxelles pour rait bien, tout au moins. mériter de 
rl'tenir noll e nttention ici. 11 ne nous l'a p;is dit, mais 
c·r~t chose é\identc. >l 

Xul n'<>sl prophète en son pays, évidemment..., 

" Df,PAIX, 27, rue du Fossé-aux-loups 
$ps nou\'eautès pour la saison sont renlr~rs. 

Le peintre Georges Lemmens 

exposera à partir du mardi i4 février au Salonnct, bou­
lc\'arJ du l\égcnl. ~..> (Porte de Namur) des porl.ruiti; rl 
<les souvenirs de ses 'oyages en Savoië el au Dauphin~ . 

Sur Edmond Cattier 

Noll'e confrère Edmond Cati icr dent (le mourir, nprl·s 
une longue mulad1c qui, depuis plusicur:; an111'.•c3 déjù. le 
tenait éloigné de la Gazette, dont il ~ta il le ûi1 l 0clcur. 
C'était un modèle de conscience profes!>Îo1111dle d ~on 
e);emple sera utilement proposé aux j1?111tcs jour11alir-tc:;. 
JI avnit, dè$ son enlrre daru.- la pre:;sc. quelc1ucs i1l~1" r•cr­
sonnelles qu'il dèfernlt L ennr:; tL coall r tou" ;11 cc u11c 
~nergie intrépide, oppos:int un front de g1a111l nu rront 
d'airain <lu snoLisme. Il se faisait Il' po1 tt•-1wrole 1h·s 
1< bons esprits » qui \'eulent hie11 goCt!cr a1·ec p1 uill·nui 
à la coupe de l'Art rcnou,·clé, mais non point $\•11111t•r 
de sa liqueur formenll·e. Et l'on hono1 ait I«' t·ou1 ilf!t' Pt 
la convicliou d'un critique qui. aü plus fui 1 clc• 1'1"11-
goucment wagnérien, ganfa son franr-pail1•r c·t sou sar. 
casme; le bourgeois, quanil il sortait d'11111• ~011·1'.•c <i 
musique <1 difficile 1i était rcconnii;:;sanl à C:il'il•r d't11oir 
si bien exprimé, d<ang son journal. cc 1p1<' lui, prof:rnr, 
pensait tout bas; il était aisé ile se rccon11nilr1• dn11s 1111 
pareil lruclH•m('llt; tl èproul'ail pou'r « SOll c'l'iliqllt' 1) tl!IC 

solide sympathie: peu de journnlis•es rur1-11t. nula11l q11p 

Callil'r. l'o1l'ille 1!u public et. il n'en est plu~ d11nl l1•i1 
artistes lisent aussi ;1llrnli\'cmcnl les c·omptt's rc•nclus. 

Il honora sa profcssio11. 
Nous prél!entons aux siens no~ profondes conJolenuccs. 

D'un diplomate et de ses vâriations 

lin joli mol, d'après une inleniew que lui a prise Can· 
didc, Je M. Charles Benoist, ancien député français, ancien 
ambassadeur, aujourd'hui prési<lenl de la seclion de mo­
rale à l'Académie des sciences morales et politiques. 

« J'avais débuté dans le journalisme à la Rei•ue Bleue, 
par des s1lhouelles politiques que je signais oc Sybil •· 
On ne savait pas qui se cachait sous ce pseudonyme. Jo· 
S4'ph Ueinach, avec cette pel'spicacité qui est un don dant 
sa famille, pensait que ce ne pouvait êlre qu'une femme ... 11 

Plus lom, le r1:prllsenlant attitré du droit international 
et du droit constitutionnel en France (nous n'a\'ons, nou~, 
à lui comparer que le baron Descamps-David, et l'on ~ail 
que celui-ci est 'à peine pluis lourd que l'air), M. Benoist, 
disons-nous, lâche carrément la représenl:ition propor· 
tionnelle et l'apparentement, ·deux formules dont il lut 
le champion intrépide el qui, en b·1·ance comme chez 
nous, ont abouti à des non-sens et multiplié dans les 
Chambres les non-valeurs. 

« Quant à la proporLionnelle, les efforts dépensés en sa 
faveur, nous dit le politicien repentant, n'ont réussi qu'

9
à 

produire le monstre qui a servi de loi électorale en 191 
et en i924. » 

M&:onlenl du suffrnge uni\•ersel, « non encore org~· 
nisé », et de ln democratie, dont il ne croit plus po~s1· 
hie de tirer bon parti, 11. Ch. Benoist se déclare main­
tenant ami du goU\wnemcnl héréditaire d'un seul .. du 
goun~rn<>ment monarchique, l'Omme clu temps d'lfomeie. 
Le soi-dir>alll aveugle fait dire en effet par l'lys~e: 

Foule de maitrt-s ne vaut rien : un chef, un Roi! 

« Pc11dant mes dix-sept années de vie parlementai~~· 
j'ai \U s'acccnluer la distance entre l'objet de ln kgi:· 
lotion et la con1péteure du leg;slateur ... La cll~mocr~lie 
est un rég111H! d'nulant plus manH1is que l'Etat a :ll'Cll· 

mulé des chargr!' de plus en 1>lus uombrcusrs ~t C?
10

' 
pltquées. L'Etat démocratique. à mesure que lu1-m~de 
nlourùil sa llkht>, t'st de moins en moins capnblc e 
l'arcomplir. » 

m ! hé ! Il \' n [l('Uf-t:lr(' du \'I ai dans tout cela, e~ 
nous ~:wons plt;~ d'un 1~111 belge qui doul'e cl~ l't>xcelleui· 
de la 1\. P. combin~t> m•ec le S. U. pur rl simple. 1~ 

Pour M. Charks B1•noi~1 andt>n nmbnss:adrur Jl ' 
l1épuh~i~ur, ?t1jo1111l'l11.1i rnli1~ ~- lïtll\~ tl'~lllC' n11_aut(· 11 ;;~~ 
lut'. lwr"d1tn1rc ri lou1~qnuto1z 1 emt', il Il 1•st point un·ni:· 
h:111al. Dommn~c 111·111-èltl' qu'il ait a!11•ndu d'1\tr\ 11 c 

1 

rilc n pour al'Oir une op:nion Ternie 1'1 osl'r h1 duc " 

G.tSTO \'. r/iPmi~itr. ."?::. /Joulrrn:rrl Flotn11iq:1r• 
!'>l's pull-ow•r. i.::i bonnclcrie de lu\e. 

Usines incombustihl~s. 

Amphigouri 
•l'-

1.1' 1';(111 oril C l!nC pri:llf' d1• Jf) ;', r.o,oeo ff<!l)r< -L~J• 
1 . 1 . 1 I' l 110·!-llllR, 
01r rl' qu il g:1 ~111•• a a a lo!rr1e c s 1•n au $ • ,1w 

lu' ç11x - il q11ir1 1111lh' d1kldfrer:i I<':' l1it•rogl~1~hrs · 
\lllll~ tl1• la Ul111• /l1 lfji1Jtll', ~igui·~ I~ 11. : rotll~n· 

<Jn 'lilÎL lfti'f•lto 1'9l l'tellVl'I' pr~pOHÔ~l'~flf(' du. !Ir. ),0 

rkr Il• 11(\ Bnzi u et 1111 el!c porte sn ma quo rHei~U~ \'P• 11•1 

~t.1 '" du roma11 11 'e•t j1 ~t1•mc1H l'a~ de N•l•~·lù e\ 1
.1· t'l 1 011 hll 

cnlc-1·è, IQut I~ pri:-.. de l'111n l'q~e s'tn a a lie iav!'r hu .... e il J1I 
a, chi rMlP, ~ui,,~t:t11é 1·11 trè~ Leau st"!e i<cÇ11i(!11e, gi~' 
DClNttS de p1·rrme1' l'bOt\. • 

Qu'il est ilonc difficile d'écrire cbirèn:enl ! 
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Macé ... douane 

Vraiment, il nous contrarie, 
Le différend acluel 
Qui sépare les patries 
De Yonsieur Clément \'aulel ! 

Car, si l'on ne peut plus rien 
Echanger, c'est la détresse, 
Et la douane devient 
La douane-chassercxsse ! 

Le commerçant, lui, pauvre homme, 
Se sent l'âme en désarroi, 
Cor <111e voudriez-vous en somme, 
Qu'il Ï U, hélas l contre. .. octroi ? 

On di! souvent que le vin 
Vient dissiper la tri ~te~se. 
Ici, le proverbe est \'ain, 
Car c'est là que le bât blesse ! 

A la frontière ,·oisinc, 
« Chacun pour .. . soie )), nous dit-on. 
Les « soyeux » font. .. la bobine, 
Filant un mau,·ais ooton ! 
Jaspar, arran(!e l'affaire ! ... 
l'n connit? Tout, mais. pas ça ! 
Il faudrait qu'à la frontière 
Xotre chicorée ... passât ! 

lfarianne, être avec ''ous 
En guerre ? Ça nous rend mornes. 
Des frontières entre nous? 
Cela dép:isse les bornœ ! 

Nos deux pays auraient to1·t 
De prolonger la chicane : 
Arin que règne l'accord, 
luvoquons donc suint An ... do11:inc ! 

Marcel Antoine. 

BENJAfü N ù OUPRIE 
2S S~~ Po>'trai~s - Ses Miniat11r1·~ - S~s Estampes 

• a\ enue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

~lDobilistes 
int~i·~n t de prendre une décision , examine?: la conduite 
conJ,1,~ure Bu1~k 6 c~·lmrlrrs 18 HP. à /r. fi4.160 . - el la 
i·end ite1 JOléneure 7 plarcs. wr châssis long, ~fasler-Si:i, 
repr~e r. 97.000.-. f.es roilure> rarross~cs rar «Fi~hern 
lllobi( en tent - Pl rie loin - la plus grnnrle \'nlcur aut~ 
1·9u5 ~ ·tue 1·ous r11is~1ei recr\'oir pour la déprnse IJUC 

Uruxeu:• es. Paul-E. Cousin, 2, bouJc,·ard de Dixmude, 
~s. 

~, ô ma Patrie ... 
En tête d /\' , . 

de l'a .·. c otre Temps , une revue de Jeunes - ceux 
et Enfü et;..ifuerrc-:- qui porail à Paris, \!M. Jean Luchaire 
~ou9 ceef oche •. directeurs, publient un articlc-manireste 
d'aifleur tlrc : f.urope, d ma p(ltl'Ïe ! ... C'est un hymne 
et surtoust ~n ~éres$~~ t et bien fRit :\ la Société des Na lions 
« Ccrta· a pol.1t1que de Locarno. On y lit cette phrase : 
Ol'ientaurnes man1{tslalio11s des empires anglo-saxons et 
'~oign:' e surprenantes à ~os yeux. nous ont apporté le 
~Clion. g , que la mcntaltltf e11ropten11e n'est pas une 
lfiir.I(.?' q~ UJt Allemand et un français se comprennent 
Coltl~: '"1 Fri;nçais et un A mfricain. >1 

•'ont Pas on 1°11 q~e MM. Jean T,ucha1re et Emile Roche 
eu e1phquer à un Ilerr Profcssor babillé de 

feldgrau, qu'il est c<>ntraire au droit des gens de fusiller 
toule la population d'un r1llage sous prétexte Qu'on a 
cru enlendre tirer un coup de feu ! 

i\'empêche que la rc1ue l\otre Temps, pleine de talent, 
d'injuslices el arec une pointe de pédantisme, comme il 
convient à une re\'ue de jeunes. est fort intéressante. 
C'est dans les rcrncs de jeunes que l'on voit poindre 
l'avenir ..• 

PIANOS E. VA~ DER ELS'r 
Grands rho11 rie Pianos en location 

76, rue de Drabant, Bruxelles 

Pour votre dessert 

- Allo ! 208.25. Maison Yol. Wohrli, boulevard Ans­
pach. Que me conscillez-\'OUS celle semaine ?... 

- « Lucullus )), qui est notre suc<'ès l'hiver, ou la 
Glace c< Ragotsky », ce dl>licicux Parfait aux noix. 

Le patois bruxellois et les proverbes 

Sans lrarail, [>Oint de succès : 
Zonder wcrk. gicne fret 

1'/1 
Economise dans la jeunc>sP, C\lr la pauvreté est chose 

dure dans la 'icillt'ssc : 
Hadt a cen$e, drink d'a ni sat 
A.ch ond aet, ligd op a gat ! 

L'habit fait le moine : 
U 1 

Ei n'en hoed oen 
Stoei en alleman oen. 

1 ·11 
E11fin, un « ketje >> ditSait, place de la Chapell1• : 

Van tijd krnag k'en lap 
.Mo den Jaoh ecb ma alnp ! 

Ce qui, pensons-nous, veut dire : 
« Après la pluie, le beau temps ! » 

Le « ROY D'ESPAGNE ». nu Pctit-Snblon, 9. 
s~ signale par sa cuisine fine, se>s vins d'années et set 
prix honoèles (Salons). 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Arant rt'achete1 ailleurs, comparez les prix de la 
MAIS07\ HEXfil SCOEE'{, 51, thnussée d'lxellcs. 

Casse·têtes orthographiques 

Enri;re quelques échanflllons de casse-têtes orthogra­
phiques que nous adr<",se une aimable lectrice camva­
gnardc: 

1. Pianio carnniba taup:rna vernanapa. 
2. A1Jisco11t1? Blésmouti? Abiscou; blésmou. 
5. Latus fcrus langnuspa. 
Ceux qrri, ayant ch<.'rchf>, n'auront pas trOU\'é, Vet\o 

ront â la fin de notre rubrique « Pctilc Corrcspo11Jance » 
les trois solutions. 

Le « Grill-fioom Oyslcr-Ror » de 
L' Amphit1·yon Restaurant et The Bristol Bar 
est ou~ert. 

Il complète d 'uue façorr forl ht!ureuse ces n!putés He­
IJliss~nmils el, déJà , est le rcndl'2-vous du High L1fe. 

Buffet froid et Mguslat1on après les spectad es. 
POR'lE LOUISE BRUXELLES 
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Analogie __.__ 

Tc!I~ 1'!-l la \OÎ); rlaire cl puissante dts 'ÎPUX do,·hets 
et belrroi~ ile Belgique. 

LE BRA'.\.DES ELLIPTICU.\E 

LE :\IEILLE'C.R R.\ l iT.PA BLE UR 
pouèrle le charme pr11!i$<1ll/ qui atrac/re et rr/Î'1tl J 

A l'Académie française 

flans son di~c<>urs dr rt-ception. à J",\cadémie, M• Henri 
Robrrl, :;"adrrs~ant à \L Abel Herman!. aurait dit: 

Maie 1·otie atoïci~me crl 110uriant cl fl·~ rien con~~rvc1 ° de l'aus. 
forit4 romaine. 

..\uslcrité 1 omaine '! Le rrores~t'Ur 110115 a\'ait toujours 
patlè de Zcnon, philo~ophe grec, îondalet.ir de l'éc'olc i;loi­
de1mr. Lo muilrc en s:iit-il moins q11t" le proTrs~cor 011 
s'agit-il de rauslêriltl rotm1ine d'uhe philosophie grecque'! 

l,e3 abo nnemen t~ au:1: jo11rnnt1it et puUlh.îtHlon~ 
helgcs. fra n4!ai~ .-t 11n~là l~ 111on t rN~u~ à l'AGloJ~VE 
UEC IU1NNE, t9, rue du Persil , 'Rruxrlles. 

Le « Coral » 

le d~licieux apérilir Cf'SE\Jf:n prfürê aux omers et bitters. 
rions to11s let ctI/t:s. 

Invitation 

,\11 Parc Josaphat. un agenl de police ~urpr<-nd drs krtjes 
jo1H1nl sur lœ pelouse$. Le rPpréscntanl de la loi ~e pré­
cipite rn criant : 

- Pas op, 7f'lc ! F:n bas de la gazouille ... ou bien c'est 
le parc dehors l!t le bureau dedans ! ... 

Firmin Baes 

Jusqu'au i6 février, à la Petite Galerie, 17, avénull 
T.ouil'e, firmin Ba<>s e>.pose une série de toil~ et 1lc pa~· 
tels (il n'} a pas moins de frente-sîx numèros) qui mat· 
quenl un renouveau clans son art si parfait. Le d<-ss1n 1 
moin~ arrêté, moins strict, rel$le cependant d'une ir"(·­
proehable maîtrise, et le modelê, si!llpliÙé, plu~ liht•c, en 
l"st rrlùS l'nodernlste. L'impression que donne cet r.ffort t~I 
considérable et ce n'est pas seulement sur les lèvres tle• 
1·i~iteurs, mais aussi 11ur celles des coMrèrcs p11intrc~. 
que voltigent les t'>loges ... si bien que cette C'.(po~ilio11 rst 
une <les mieux \'enues de «-Ile suison d'hiver - qui en 
a V\l la nt et Lant. .• 

La science désintéressée 

Dan~ l'arllclt', 1failleur:1 1emarqu:ibk, qu'il publie rn 
trlt? de la Rcrue tic• lït:cmto, M. Henri Jaspai\ s\~:-.n1~a111 
de n'a\'Oir aborJé que de~ questions d'ordre nrntéricl 
- 1>rimu111 ~it:rre - ronclul re11enda11l par ces mol!': 

En octobnl deTDicr, lors de la célébration du cenle11aire d'un• 
de no~ plub gros~t's aeeiétü ibdustiiellllt', Sil Ma1esté le Roi 
lanç.1it un 11ppcl au po~s etl laveur dti renou\•e1111 des l'tehc1· 
cites M.:1e11tifiq11c1. Cet appel dn Roi fut eut<indu. Le.• lenl 
m1lhon' que compte réunir le fonds spécial créé à cetlo fin 
sen·11 ont à dénlopprr l'eseor de ht baltte culture :;ciNttiflque; 
ain~i, tot ou (<11 d, t'llt t1ui ch6rchei tt·ouvt', notre indmtrie 
~•'1'11 lihé1·tl.e de IA 1cmorqt•e rio l'étranger par laqltcllc, depuu 
ùo nombrcu8C:s :inuéc,, elle oommen~it il< se lnis~<'r enlru\ner. 

l)élite de notre je11nc~~0 voil, s'ouvrit deva11t elle uno ncn· 
vello nn11'1ùro, cdl~ des chtroheur~. KL la. cti~e intellccl•1rll~ 
que lit uoilre 111 g11erre e~t ain$i vigouieusemenL combalt~t. 
Qu;ind elle ~!'.'l'a rô•oluP, et ello le s&l8, lè pH~·~ 11or:i. Mfimll· 
\C'm<'nl r<'pris AA tnarc•he asrPndante 1·crs l'al'"cnir par I• 
prof:rè-<. 

C'est là u11 pto~ram111e: mais ce n'œt enrore qu'u.n 
programme. c:ar, ju~q11 ï1·i, la science f'~t rlesin!rm<rt. 
rn JlrlJ,:i~11l'. l'ail-nu qu'a ITui,Pr~ilr cle Rru~dle_< Ir• 
rhart(Ps de l'<111rs ne rnn{ pas pa~·ès '! On lrs in11lc a tra· 
\'a1lb il l'wil. Pour ln gloire .. 

l 1 1 ()/~I \ r!I prnt füp la voilure la plu, chére .. ell~ 
est iim 111rnt 1.i meîllture. SS, rue des Deux-Egl11ci. 
Tfüphone 3;)1.jï. 

Quand on vous 

dcmantlc qucllP cuwr1•llP 1·011~ fumet. soyez il, r~~mt ~e 
rrponclre : « De f\ES7.KE naturelli>mP11t ! 11 f, arntorrd 

1 

des tig;ir('tlcs ne rollle que 4 francs le~ 20. Dçman ci 

De lkHkê-Turk!'. En Y<!nte partout. 

Branquart « dixit » 
lie rhef tic la Moite, au Consril communal de Br~i~:· 

lr-Cllmlr, H. Calnla, Cl le rher rie rcxtrrmr·l(3,11
: ,; 

\1. J\c116 Br:inq11a1·1, ne manl!'r11l pas la soupe pohllq' 
dans la m~me a~sirltc. dil 

- C'rst rurirux, dit Branquarl : on m'a pourt~nl c 
que Ché\trauhriand a c\c'rit un roman oi1 il n~~urv qu 
l'amitié la plus grande ri'gne entre Catola et Rt11ê ... 

l.r repos ou 
. ZEEJJRl'G.GE ~ALlCE HOTEI1 kht· 

drrnter confort il de~ pnx raisonnables. Cha~~.t. p 
Tennis mis gratuifctnenl â la dispoe;ifion des rlrcnts. 

Exportation. - Dédouanement 
onotl 

La CO!IP.\G\/E ARDE,\ ,\.4/SE, gr;\ce à son pc~ c l!S 
spêrialisé, p~ut efrecl11er VOS expéditions \'Cl'S ld~do~a· 
puys ilu monde. Consullet-la également pour vos 
nem(lnls. 

Le « Mirofr de là Belgique » 
• f ~I 

(,l's Editi.on~. ~· e. A . . (B1·uxelles-Pàris). ''!6nn~~ 911· 
mettrè ert llbra~he lé pren11ér vd!Um~ du M1rô1j dboUrg fi 
{JÎ(fttr. rt 11 tt a1t aux provtncês dè Brab$nf, L ni s p~ 
l"lanMo Orit?htalc. La d~~ériplion de cha~u~é draa uo 
,·IM<'s a élé confiée à tél aut~u i' belge qui s W de n~s 
« ricf li!léraire » - si l'oh. p<>ut dirê - de le ~tiJCS M 
rrgloni! w;11lôllt1P<. Ô\I nan1and1i's. r...es co11?.bô~a GéOr~I 
l'ouvrage sont : Tho1na<s llra11n, Geor~eg ' 15 \ èl' O· 
Garnir, Baudouin Van dé Walle, Rodolphe de âel ' 
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de Bruyn, Jules Desirée, Joseph Demar!eau, Charles Gheude 
- et H. Carton de Wiart, qui en a écrit la préface. 

Le premier rolume est remarquablement édité, tant au 
point de \•ue trpographiquc qu'au point de \UO de l'illus­
tration : les photographies qu'il rl'produit ont été prises 
spécialement pour l'OU\Tage pnr M. s.-,\. Schnegg - et 
leur mise en page, leur ftdélilé, le pittoresque de leur 
prêsentalion suffiraient à ai:surer le sucrés de cette publi­
cation. 

Le A/froir de la Belgique constituera un véritable monu­
ment e:\altant la pl\}rie. li pronc!ra sa place à côté- du 
8,.ux.efles à travei·s les tiges, de Louis Hymans, et de la 
Bclg1que illustrée, pub! iée sous la direction d'Emile 
Bnrylant - deux ouvrages qui, pour être excellents, oom­
rncnçaient à dater. 

Pour vous donner du Ion 
Buvez l'EAU DE CIIEVRON. 

f.'est dans les meilleurrs maisons 
Que vous trouverez l'EAU DE CUEYRON, 

Votre auto -
peinte à. la CELLULOSE par 

A.LBEIU D'lETERI!!~, rue Beckers, 48-54. 
ne craindra ni la boue, n1 le gouèron, sera d'un entreti~n 
nul et d'un brillant durable. 

~oit cynégétique 

On a pu lire dans un journal bruxellois : 
Ill Lors d'une battue sur les cha.sses commona.les operee Ba· 
rx; edi, 4 sangliers et 8 chevreuils out été abattus. On a beau-
u~p admiré l'adresse d'un gros Nemrod, 6chovin de Bruxelles, 

:0~~.lllanqué, coup sur coup, douze sangliers passant à faible 

a C'est bien fuit ! Un baron qui possède la glorieuse 
r~c~~dance historique de celui dont il est question, de. Ill:! chasser le sanglier non pas avec un hammerle1ïb, . 18 

ll\'ec un épieu, comme le faisaient ses ancêtres. 

ei~· .G~DD.EFIWY, le sen! détective en Belgique qui est 
l1u ~/licier zudiciaire et l!Xpert oliicirl dPs Parqur.ts. Di.z. 1

4 années rl' ex11énence. 
i, rue \' andea liogaerdc. - Téléphone 605. 78. 

~ 
(;. <)- • • 

·~u~ - .:> Jam~1er rn2s. dans une salle de \·entes de Bru. 
1~12' ur.

1 Pta~o à queue Hanlet, sorti de magasin en 
En' a et~ ?dJugil, tous frai~ compris, à 18, ïOO francs. 

~ujour~?ns~derant qu'un piano identique. neuf, se rend 
c'eH b. hur à partir de 17,000 francs, taxe comprise, 
rhhes t~n la ronfirmalion publique sous le feu des en-

e notre de, isr : 
Le piano llanlet rhnnte et enchante. 

212, ruo P.oyale, Bn:u:elles. 

lî11e h' t · 
dS 0 ue du pays cle Châtelet 

.{]"tnari 
'hez iut j}Y311

' ~!l1ms <pte ~a femme !' t•nnrllél il, rrr1tre 
[•agnie d~ 1tnprov1ste et trourc son épouse au liL en com-
1ntinie à ~n de ses ~mis. Sous la mrnace du revolver, il 
(Ontigi1ë Pa .femrn" l ordre de se rrnrlre dans la ch<imbre 

..._ r : 1
111s, seul avec l'ornant. il lui dit: "· a1 iorrr. 1 

••lite 1118 ro :1•1 ~ r 11 ~r.ar.tifa!i>, ':ou.:;. :il/c~ acccplt'r rie 111~11 ltrnit ~'>O.,thon . \01e1 : Je ''ars tirer deux coups de 
' ous nous laisse>ns ch\lir tous les deux el fai-

--......_~-------
sons le mort. Celui des deux en\·ers qui ma Cemme mon­
trera lie plus son dèsespoir, la prendra pour lui seuJ. 

L'autre, qui avait eu un moment la frouss~. acrepte 
d'emblèe ... Deux détonations - deux chutes ... r.a porte 
s'ourre, la femme (ait irruption dans la chambre ... tâte 
l'un, puis l'autre des deux carlaYr'es et s'écrie : 

- Arthur, tu peux sortir de la garde-robe, ils se sont 
tués tous les deux ! 

. La m~utr~ SIGJ~A. de la fabrique Péry Watch Co, 
Bienne, etud1ée spécialement pour le poignet, est in­
contestal>Jcment la montre-bracelet de qualité. 

Fabrication exclusive de montres-bracelets. 

Annuaire de Liége et la Province 1928 

111.dispensab/e aux commerçant-1 et iudustrieh en relation 
d'affaires avec la province, et qui désirent des rensei­
gnements précis et complets. 

. 7, rue Florimont, Liége 
Pm:_: 40 francs (en nos bureaux) 

« Myen > 

Un peu. ~u \•ieu~ lf?ns, du Mons savoureux, blagueur, 
un peu tr!v•~I_, mais s1 bon entant d'avant guerre s'en \'a 
av~c Maxmul1en Vanollande, dit .Myen, oncle du bon 
peintre .Anto Carte, décédé brusquement mardi dernier. 
De l'église d'Havré aux Ursulines, de la place Nervienne à 
la Porte de Nimy, tou~e la ville parle, depuis ce 1our des 
regrets et des souvenirs lointains de cet excellent hoi:ime 
menuisier, machinœte en cher du théâtre et professeur à 
J'Institut commercial. 11 incarnait toute la tradition la 

. d;ô.lerie, l~ désinv.olture et la raillerie du petit « trau 
~ville » ou. son ex1s~cnce s'est écoulée. Il était le gardien 
fidele du vieux patois montois · il a ècrit dans ce dia­
lecte, de peti ts chefs-rl'œuvr~. d'innombrables chan­
sons : El Chamboui·lctte (en collaboration avec G. Ta­
faup.e) et toute la sèrie d'articles qu'il publia dans Je 
R~1eur sur la rue des Grousiers, chère à son enfance .•• 
. Nous avons souvent rapporté ici d'impayables farces -

s1 wallonnes ! - dont il fut, avec son fils. l'organisateur 
ou le h~ros. La m?rt de ce Cils, tué à la guerre, avait 
assombri les dernières ann~es de Myen. Parfois, cepen· 
da~t, sa verv~ se rallumait et le Ropieur publiait un 
artrcle de lui, où l'on retrouvait sa verve familière 
s~-• .étoudissante fantaisie. li interprétait, avec une vérité 
lc .. c1ère, les rôles de sas pièces el chantait ses chansoo1 
comme personne. 

Quelqu'un, désormais, manquera à la vie montoise. 

Les maitres de l'heure 

Ce sont les chronomèlrœ et montl'es vendus par 
J. Missiaen, horloger-fabricant, 6:5. Marché aux Poulets, 
Bruxelles. CollPrlions 1·ariées et choisies en Longines, 
Movadc, Sigma, etc. 

Paperasserie 

S'est-on assez élevé CGntre l'abus que fait, de la. pape­
rasserie, M. Lebureau ? Pour d~s vétilles, il noirci t à plai­
sir des pages qu'il envoie ensuite ;\ l'impression - aux 
Irais du contr·ibuahlti justement courroucé. On nous com • 
munique une circulaire du Minisr~re de la Défencse Natio­
nale (1'• dire<'tion générnlc - 2• dircclion - 4• bureau 
- n° ï4!54), inlitulêe: 

(( errata au règlement de disripline tll service intérÎ~IP'. 
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(.lnnrrc d la C . . If. du. 29 novembre 1921, 1 .. D. Génér. 
2" direction, 4• bureau) ». 

On lit ces reclilîcations : 
P:ige 2:?8, art. 10~ : 
Hemplaccr le 3" ahnéa par : 
c la toupet d la cruùèt'e aont. tondus 11. 

l:fomplM:er le 4• alinéa par: 

darentuge encore : autrefois, l'auteur d'une bonne piéce 
obtenait, à llruxelle,,. avec les comédiens ordinaires d'un 
1hêâlrc, des i.érics de représentations allant jusqu'à la ccn­
tiéme; il faul qu'ils se contentent aujourd'hui des quel­
ques représentations donnèes par dts impresarii qui, en 
outre, font subir aux directeurs des exigences i;ou1·ent 
prohibiti\·cs. 

Un comité consultatif pour la ùêfense des intérêts ma· 
tcricls et moraux des auteurs el compositeurs dromati· 
ques français el belges en Belgique, compos~ de hautes 
personnel ités belgeti, est nclucllernent en voie de constitu­
tion, arin do réagir contre ces regrcUahlcs errements. 

c La oueue est. entretenue dans le plu5 gr&nd état de pro­
pret~; .elle c~t. coupée C'3tTément entre la pointe du jarret. et le 
pli do la cuiblSe. Elle est amincie à la ba~I!, de manière à ré&· 
User un upcct. auF"6i avantageux que po~ible. li 

Que de mots inutiles, que de papier perdu ! 

L\ f>J ,\',\'/~ ci tes ptaaes dtt S1id-01tcst. Ocm. broch . et lmll 
d'hùlcls à I 'Acssoc10tion r~gionale <les Hôteliers ,LA PANNE. 

Htstoire juive 
Abraham rencontre h;aac et l'abordant d'un ton grin­

cheux où perçail une pointe de ialousie, lui dit : 
- Tu as sans doute foit un gran<I hêritage pour ma­

rier et installer ta fille Rebecca avec le luxe que tu lui as 
donné·? 

- ras du tout, mon chrr Abraham, rêpond Isuac. Je 
me :mis simplement adressé pour toute son installation, 
meubles. tapis, etc .• aux 

G.4LERIES l.îELLOlSES, 
118-120-122, Chaussée de Wavre, lxtl/ts. 

L'abbé et le rabbin 
- C'est égal, dit l'abbé pour taquiner le rabbin, ,·ous 

3\'& eu de ln cho11cc, vous autres iuiîs, que Moïse, t'n des­
cendant les pentes du mo1)t Sinaï, ne se soit pas Oanqué 
par terre avec les Tables de la Loi ! ... Qu'est-ce que vou! 
seriez devenus, si un pareil accident s'était produit? 

Le rabbin regarda l'abbé e\•ec malice, plissa la clef de 
fa de son grand nez, mit do la raillerie dnns la patte 
<l'oie <le ses l'~u:x et rèpondit : 

- Et vous outrrs, chr~tit'ns. qu'c~t-ce que vous 11cricz 
devenus, l'abbé, si la Vierge Marie &YI.lit fait une faui;sc 
couche? ... 

TA. VERNE RO YALE - TR,\ITEUR 
23, Galerie du Roi, Bruzelles 

Foies gras Fe~el - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SLR COYl!Ai\DE 

La Joaillerie Rousseau 

Pour ''os bijoux, vos cadeau"\ 
101, rne de 1Yamur (Porte de Namur} 

Les tournées théâtrales 

~Ot> deux thl:àtrcs de comMie : Parc et Galeries, ne 
~ont plus guère que des hôtels garnis qui se louent pour 
d1>s périodes plus ou moins longues il des impresarii de 
tournét>s. Il y a bien, au Parc, un embryon <le troupe qui, 
arrc <lP:s rrnforts hasanleux, monle. c;â el 13, 1Jllt'hp1c 
spc1'1aC'le donné en matinée ou quelque pi~1:e d':w:111cc 
r;arrifice; mais si on c.Onl'pare rel ensemble ile romédicns 
à la troupe du thùàlro du Gyninasc, à l.iege, pour ne 
rrcndrt' qu'un exc1npk en pro,•itice, il ne fait mème pas 
figure cle lroupe. Lrs Galeriri; s'adniinistr-ent C'nmmr èllei. 
r~nlc>ndenl; m:i.is le l'arc. lhéàtre inrlîr~ctemrn l sul)\"('ll­
tionn/., puisqu'il ne paie que :10.000 fran<'s de location ù 
la ,jlle. a un cnhtcr des chargrs. 

Si le 1•ublic ~ plaint, les auteurs se plaisnenl bien 

f,3 Société de$ aut1;urs et compositeurs dramatiqutt 
rient, en cons~quence, d'adresser un appel à ses mont· 
hrcs : elle demande aux auteurs, a'·anl de traiter delini· 
ti,·rm~nl a\•ec des impresarii, d'offrir aux tl1éàlrœ sé· 
dentaires de Bruxt>lles el de Liége l'option sur leura 
pièces, pour des séries de repréMntations consécutive~. 
étant bien entendu que, s\ celle option n'était pas le11ée, 
les au tcurs {)Ourraient sans résen·e étendre à ces villes le 
pri1·ilègo du tourneur. 

Pui!'se cette intenention être efficace et nous ramrnrr 
au-.; temps où Ir!' théâtres étaient tics théâtres et non dei 
salles 1lonnèes en location à qui Yeut les )Jrendrc. 

Le dernier mot en horlogerie de précision 
c&t chronomètre MOVADO 

Apprene2 les Langues Vivantes à l'Ecole Be~ 
20, pla ce Saint e•CadD!a. 

« In extremis » 

Doùillo cl Donné sont de bons vieux êpou~ qui. ne ~ 
sont jamais foit la moindre peine, et voilà que Oad1Uè dt·r 
est à l'heure où plus rien , scmble-t-il, ne saurait la gar' 
au hravc Donné. . d'ul· 

~:lie :.-C'nl lu gravité du moment et vient de foire 
tirnr~ reco1umandat.ions à son épou" désolé. 

Et Io bon virux de lui glisser à l'orcillo: ·til 
- $cyii sins pône, mj Yil°âme; ji prindré OO p 

ch in ; i' in me trop les bicsses à fou d'mi ! 
Mni~ ..• Dadillc ne mourut pas celle fois-là. du 
nonnêi. drpuis ce jour, en a pris pour son rhume, 

petit chien ! ... 

Pianos Blutbner 
Agence gént!rale : 76, rue de Brabant, Brurr//t& 

Avilissement 
1 

cl'{ alil 
C'c5l dC'cidémenl un pauYre homme 9ne 111 I 

\Yallcl. Pvur s'en con,·aincre, il suffit de tire ce 
1 
r 

la 1\ nt ion lnlge Oil sarue1l i derniC'r : , .. utl 
M. W;11lcz, prbtre catholique, hélas! publie dans lu' 

qu'il dmgê. l'uti~ulet sui\·ant : ut relit 
c Une , ioJeote q . ,i 

bJicat1on 
• !Al c Standa~rd i. affirme, d'après une pu . tw?g•' 

mAnde, que M. l!'. ?\euray, directeu:r de la ' Notion 
C$l le p<'til-lil~ d'un Jmf allomand. e ce dé!J 

) La • Nation hclge • répliq'!le en annonçant qu 
aern porlô d!'''ant le~ triliunuux. . ~n11t, ' 

., Celn. nf' ma.nquera &.'\ns doute pas d·èu·e 111t6fe;; , e~t 
U. \\'allez wit que cette • publication allenifl_Tl ecteur di 

ptvnphlr-t do "irconE<lance pnbli6 coutre !El dir scrfirc 
c N11.ho11 l>l!lgo " par un indiddu qui a ét~ 811orre~teur 
• X Xe Sièclu •, en qualité de rédact.P.ur OD de tctb. 
dont il a pu, par cooséqueul, approoier la i:oors 

1 
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D'autre part, il coupait •~su 1' direclèu1· de la c Xatlou 
~l~e • et sa (11-1Dille pour n'noir aucun doute quant à léur 
01ii;inf'. 

C'e•t donc sciemment quo M. \\'allez, ptêtre catholique, a 
' ramas~~ dans une poubelle 111lem11nde l'ordure ci·deuua repro. 

duite. 

Xona n'aurions jamai1 cru qua M. Wallei: a'a.vilir:iit à ce 
point... 

Dans le .\Xe Siètlc, le lendemain; l'ebbé s'est borné à 
hulbuli<'r qu'il rendrait imp:irtialcmclll comple des dé­
bat~ du protës ... 
. Elle èommcnce 3. cor.ombrer forlement les avenues du 
lOUrnalismc, cette mauvaise prôtroillc ..• 

CYMA Tava~nes Watch Co 
la montl't sans égale 

Suite au précédent 

Dans le XXe Si~clc du 6 t~\Mèr, on lit, sous la signa­
ture Je l'abbé Wallez: 

On dit ... 
q~e Cés MesiieUt& se propostnt de recommencer leur expori­
tio.n holcheviale dr.n.s un local de la commune d' Anderlecht, 
Sta~ & l'appui du bourgme>tre M)Olalist.t-, .M. Paul~o. 
~OOl to,ulona e10ir. que celui-c:i no commetlra pu cet. impair, 
<:e E>èr~1~ provoquer à uouve.-iu les patriotea. 
Ce~x·c1 no soot ni do bois ni de carton. 

1r ~;·es~ le régime dè la Tc1 icur cl de la guerre i;ivile ! 
;iis 1.abbé se comple·t.il p111mi l<'s ~!riotes qui « ne 

j00
t nt de bois ni de cnrfon » cl Io \'Crra-t-on marcher à t lèlè ou dans l<'s ran$6 des cohortes sacrées des « po­

.riotes »?Ou bit•n, abnté par i:-a robe et les murs rle son 
journal, se contenlcra+il de raire : (( kksss ! kksss: )) 
Pnr la. fenôtre, pour exciter les comb:1ttants à donner rl à 
recevo1f' des coups? 

~rnbre lippue d'Alphonse .. . 

est 1'?cc~sion d~ la n~orl ~t' nJMC'O lbaneY., le Peuple y 
I' allc d 11n pel1l pap1t'r. l'inlurcllcment, let; qualilés dé 
l'hrateur Cl du ré\'Oltllionneiro y pns!!Nll anml celles de 
en °cTrmc 1?e . lrnrcs. te fltuple déplore patticulièrcmcnt, 
d't. I> tif, cs1 I du mnlh('urcu'.'< lbanl'z, proscrit par le roi 
013:~ 11d~n~, « rot, ajoutc.t-il, l'ombre lippue d'Alphonse 1 , cr~·1~rè le t't'ltrc ». 
ba~ L omh:r lippur >> : celle rrnpp:>rition du 'ocnbulaire 
int~~?mentiquc a di) intcrloqurr tout de même les gens 
Plut~;gen 1.~ qu~ <'o.mp.I~ 1~· parti 1.1orialisto hcl~e. On artccto 
doi au1ourrl h111 ri nmtrr Ir ,·orobulnire de M Girau-
hl · 1" 

011 de ~I. Paul ~lor.111rl - et ccln rnut r~rta.inemrnt •eux d 
pu"" l que 11 .~ou~~Dumni:; pfri111c... Celle « ombre lip-
lhil;itr: re « rl'llrc » Onl un~ odeur do ro~tumic-r de vieux 
po~nt ' )m rnrfurn do bric-il bruc : sombr1•ro el pour-, rongr 

T:au1c11r rl~· li 1 .. . 
lro01.('. l ri C<' e J> ira.sr, ~ 11 MJIOt1rna1L !ies pochC's, y 

" [ '.:
1 

b ns !ond!I ri<' pipe d'a\'anl ThéophilP Gautirr. 
Rtrr ; Ill re lippue d',\lphoniio Nait dt'rrière le rt'ilre !» ... 

ÎRIPU Stc G1.::.111tLJL T (BORDEAUX) 
MAROUl<.l lll!..t•l)Sg·~ EN ! 865 

~'.!'·Lautrec 
1'oulou!(w-Lau1 · · . 

~lu11 &rdt11Ca 1 cc, après avoir llUsc1I~ . vers t!>OO. !t a 
1%onges . enthous1nsmes et les plus hy(ltrboliq11P1 
~11is un,':!'/ <!ldé'peut-fü<' un !leu !Jrl:ii~s{i. nèglig6 de-

. ne ann«-1. Il r~t mo1ntcnont remis à un 

três haut rang. Ce qui dal:sit dans son œurn~. ce qui rap­
pelait trop les élégances de 1885 et l'esthélinue dt~ Gon­
court, nous n'en sommes plus gên~s; c'e!'t trop loin de 
nous, et cc qui rcsl<', c'<'sl l;i sllrprcn<111tc "is::?eur, I~ 
profondeur. la mullri:1e rlu plus grand 1lr~inalcur dt 
l'époque. Grand dessinalt'ur plutôt que 'trand peintrf!: 
c'est là qu'était le malentendu. ta plupart de !CS peinturea 
•ont encore du dC's11i11, el il • prNéré le p:i~tel, l'atfîche. 
la litho~raphio où il t'Sl incnm[\t!rabl<'. Prut-~tre drpasae­
t-il même Daumi<'r. 

M. P. de [,apparent, qui est peintre lui-même, anah n 
avec une rare précision la technique el lœ procédé~ ·rlu 
descendan t r>hy~iq11C'mC'nl 1li:;grocié des comk:1 dé Tou­
toosc dans 'o:<ccllcnt Tottlouu-Lautrzc que publiént le• 
êditions Rieder. 

JA~IATS AUSSI BONt\E .•• 
Lu. C 1 T R 0 E .V D. t4 

f!Jpc ltu:r - 1027 
grAee à sf's nombreux pcl'f<'<'lionnemcnls est dc,·enue la 
Yoiture imbatlable. 

Etabl. Arthur .lronstein, 1-1, avenue Louise, Bruzelles. 

La barbe de~~pucio 

[n de ces derniers matins, deux fonctionnaim se ren­
dant â leur bureau, prt'nnicnt place sur une des ban­
quettes à deux sièges du tram 2~. 

L'un d'eux - qui a la réputation d'~tre distrait -
depose sur la banquette à siège unique qui se trom-e à 
côt~ de lui, un paquet l~gC>r C>t qu'il dit contenir de la 
barbe de capucin. cultivée par lui-même en cave, et qu'il 
dc~line â un confrère. 

Entrent deux sœurs dont l'une, :is~cz corpulente, s'as~ 
sied sut· le rac1uet :il\11~ s'en nprtccvoir. 

A l'arriv<:c en fnc<' des miniAteres, on cherche le paquet 
On le rerrouve tinolcmcnl sous le sénn.t de la révérende 
m~re, qui rougit, un pt'u froilll\11C>, des rires étouffés du pu­
b~tc, amusé de voir où la barbe de capucin était allée se 
nicher ... 

La salade était d'ailleurs froissée auss1.,,. 

PI ANOS 
AVTOPIANO~ 

A (.C.011.0 • 1llf0AQATl0llf)ll 

16.Rw. ck~40-l't. Tèltphonc 1S~ 92 - Bru.JC.tlle./.> 

Le tiroir aux souvenirs 

I''\ cmrn.\:\DA.\1'. au front . - Ge komt gij "an Calais ? 
bf, J,\$~ . - Ja, m1jn kornmandant. 
f,g COmJ.\'.\D,\\T. - Zijn c1· daar ook gcneraals? 
LI<; J,\SS. - \'('11!, mijn konHnandant. 
J,~ C010L\XDA\T. - Hoevcul, mijn vril'nrl? 
LB J,\SS (co111pto111 s111· sr.~ tloi,,,111). - Zes zonder 

Cl~t~n ; u1·~n mN Cloot<'n, n1i.in kommanda11L. 
li 

Un mot de .l\'I gr Cartuyvels 

. On demandait, un. jou~ Il feu Mgr. Cartllyvcls, qui fut 
vire-recteur de 1 Un1\•er1>1tê do Louvain co qu'il pensait 
d'un prcdiC'ntcur. ' 

Il r~pohdit : 
- Dans ~l'S &l'rmon1.1, il y a rlu bon rt il y a du neuf_; 

mais Io ncut n'est pac, bon et le bon 11 'est p1111 neuf_ 
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BUSS&C0 66, _MARCHE· AUX-HERBES 
(derrl~re la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE Se recommandent pour 
leur grand choix de 

SERY. CAFÉ ou THÉ 
EN PORCELAINE OE 

LI M 0 G ES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Etrange affa~ 
On lit dans la Province, de Mons, à propoo du drame 

mystérieux de Uoudcng-<;œgnies : 
... Le témoin continue en disant. avoir vu .A.nasl.asie Janssen& 

tuer un cochon. 
Elle a procédé à cette opération en enfonçant l'un do ses 

genoux sw· la. poitrine de l'animal pour le maintenir. 
Lo témoin dit aussi qu'au cours d'une conversation qu't'Jlo 

eut avec Borloo, celn1-ci lui a dit qu'Anastasie était capable 
d'avoir tué Euphémie Bost.em, qu'elle avait des yeux d'aa-
136sin. 
.............................. .................. 

Elise lfrançois rapporte qu' Anastasie Janssens lui a dit que 
lorsqu'elle pemait. à Euphémie pendant. la nuit, cela l'empê­
chait. de dormi1·. 

Le ministère public. - Eske vrai, Anastasie? 
Le tbnoin. - Si. 
- Alors, il n'est pas mort. de con\'lllsions. 
- Il a fallu le tuer parce qu'il a\"Sit. a.valé une gro$se pomme 

Cle ture. 

Celle arfaire est naiment aussi étrange que mJsté­
rieuso ! 

Îh.PHLlJPS 
CARROSSERIE 

D 'AUTOMOBILE 

DT:. LUX!:. 

123, rue Sana-Souci Bruxelles. - Tél, : 838,07 

Tramways. 

I.'administration des T. B. a écouté les nombreuses rè­
clamalions des clients de la ligne Place des Gueux-Bourse, 
au sujet de la suppression de l'arrêt des rues d' Aissaut-de 
la ~lontagne et de Berlaimont - réclamations dont Pour­
quoi Pas ? et plusieurs confrères quotidiens s'étaient rait 
les échos. Et nous la remercions d'avoir reculé de cent 
mètres, ''ers le carrefour, l'arrêt facultatir devant la porte 
de la Banque. Mais qu'elle nous permette de lui dire que 
!es suggestions 'i:;e nous lui avions faites, avec tous nos 
confrères, de rètablir l'ancien arrêt du carrefour nous pa­
rait prérérable à la décision à laquelle elle s'est arrêtée : 
Le nournl arrêt est « en l'air »; l'ancien donnait facile­
ment l'accès aux nombreux clients de la Banque, par la 
rue de Rerlaimont, el permettait de régler l'allure des 
véhicules clans le bovau de la rue d'Assaut en la ralen-
tissant. • 

Au reste, on ,·erra bien, à l'user, si le nouvel arrêt 
donne satisfaction - et, comme l'administration d('s 
T. B. n'est pas entêtée, nous ne doutons pas qu'elle mo­
difie l'état de choses actuel, s'il est prom•é que celle mo­
dification s'inrliquc à l'.>,·irlrnre. 

L'éloquence au Conseil communal 

Un des nôlr<'s qui fut, pendant cinq minutes, l'aulr1 
midi, à la séance du Conseil communal de Bruxelles, y a 
rclen~ trois perles d·un bel orient. 

1. - M. \'ermeire, conseiller socialiste, exposa, à pro­
pos de la fixation des salaires : 

••• 11 existe à Bruxelles tant. de familles qui n'ont. qu'un en· 
fa.nt; tant. de familles qui n'en ont que deux; tant de f&mille1 
qui en ont trois ... enfin - c alter ego ! > - il y a. une famille 
qui en a 15 ... 

Quclle signification, d'après M. Yermeire, ont les mots:i 
a/ter ego? On serait curieux de le savoir ... 

2. - M. Brunfout, le farouche conseiller-député, a dit: 
li ne faut pas qne l'on vilipendie ... , 

cr6anl ainsi un mol nouveau. d'ailleurs euphonique. 
3. - Le même M. Vcrmeire, enfin, s'oot écrié : 
On a dit. qu'il fallait un calculateur et qu'on a pris 1m dan· 

seur. Jo ne sais pas ce que ça veut. dire. Je ne comprends ~ 
co qu'un danseur vieot faire là-dedans ... 

1 ? 1 
Et, comme celte sortie de l'honorable préila,·ardant fa~· 

sait rire, un vieux poignclliste des séances du Conseil 
communal rapp<'la les fortes paroles que prononça, il Y 
a quelques années, ce bon conseiller ~loysard, s'a1lressant 
à ~I. De Leeuw : 

Vous, vous commencez à me sorti?" de quelque part. 

M. Mo~·sard, d'ailleurs, ne précisa pas ce q1.1'é:nit c~ 
quelque pari, ni comment ll. De Leeuw y élatt entr~, 
pour en sortir, ou même, pour commencer à en sortir, 
il foll:iit bien qu'il y fùt cnlrê... 

Cinéma, T. S. F. et contributions. 

Après avoir parlementé par le guichet avec le rcce1•eur, 
cc co~tribuable,_ imp~tienté ?e. s'e~tendre ~iter des texte~ 
de 101 et des c1rcula1res m1111slér1ell<'s, dit brusquemfn 
au fonctionnaire : "I 

- Monsieur le receveur, savez-vous la différence qtb
11 

y a entre un cinéma, une antenne de T. S. F. el un u­
reau de contributions ? 

- Dites _toujou.ns : je m'e1~ remets à vo.us. ·en· 
- Eh bien ! c est qu'au cméma, on ''Ott tout, on ~ nd 

tend rien et on comprend tout; par le sans-fil, 01~ t'll ~au 
tout, on ne voit rien et on comprend tout. Tnndis q~oul 
bureau des contributions, on ,·oit tout, on entend 
- et on ne comprend rien. 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRi\ND LUXE. Tous modèrtES 
330a, avenue de la Couronne, BRUXE 

Attention 1 Past op ! 
po~· 

Radio-lJrfgique a annoncé l'émis::..on de quelqU~fiefltl 
mes ~e ~farcd .\ngenot. Que les auditeurs. se lTl 
ça doit être une blague de Syh·ain Bonman~g& 
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la QUALITE et la QUANTITÉ font SEULES le BON MARCHE 

e RU><ELL E S 

TELEPHONES: 
3.20,48- 363, 70 

1~~1111111111m~m1111111111rn11111m .ltoA6 

Ridriitt10 tioltc bùâtct chauffa'« '" lmpfoyant les 

CHAABONS BECQUEVôRT 
Dom•ndez TARIF B. No Il 

.. Film parlementaire 
Une ~lection partielle 

• ll~puis que la l\. P. inf1igral~ cl 1anùe\\al11en11c cliche, 
Jl<l:u quatre années, IEs forces padrn1rnlair<'s rle chaque 
ra1fi, il n'y a plu:;, chrz nou:;, rl'élccliom; parlÎ(•llcs. 

r.e suppléant sunèilc aulomatiq11cmr111 à !'Plu rlrfunl, 
au démibsionnai1 e, el fout rrnlre rlon!' l'onlre normal rie:> 
P()Citions rc~peclirt's de choque (raclion. 

h \fais roic! 11u·~ 1:a11d. nprrs le 1ll~rës du sénafl'ur l,ib-
'.~ht, la ltstc rathol1qur Jrs ~11ppll'anls ~c lro111·e l;pui­

S(e, Ou<! foire alors? La Con~filulion rsl formrlle. Il faut 
~OIJ~\·oi.r, dans les q11arn11lc jour;;, ù la \'n<'anrc 1fo siè'gc 1 
e;;t~ Y Hie. Et. l~g;ilrm('11 t, lrs 111111 i~ 11oli1 iqurl' ri cm cn t 

bC di5plJlct le manilat. 
1
! "a rlt•s gf'nl! 11111 d1~<·111 1p1r, mor11l1•1nr11 I. ib ne dr­

vrait Pas !'Il ôlro 11ins1. ~:n offel, lu propor liontil.'llc nyant 
P~un'.u chaq11e p11r11 dt• rc <1111 lui l'C'\ t!'nl, il i:1•111blo quïl 
;
1 
Y ait po~ de t< fuir-play » tlnns Ir g1•i;f1~ du p11tli le plrii: 

1°rl, abusant des circonslances pour ~\·mrnrcr de cc qui 18 lui rcrirn t pas. 

•1• Les ~ocialisl~ Ltux"llois ;1~:i11t 1111 jo111 \'li inralirlcr 
.itrs ~r.nntc . 1· 1 1 • ·1· '11 . 'i ·' rn~nda·: !"S '~r ar1 s 1111• 1g1 > c~. ~e nr!'n l prm·:; <Jr•s 
1~nt 1

.:. 'Jiii, lo~HJIJ!'lll('Uf, lr·ur rrwna1r111 "' ~e tromê· 
11 . 'btl?n malgré eu\. 1rpn··:::(·nll's 1l11;i!- la H1111l1· .\i:srm-
' ~c J•ar le 1 • . 1 1 . • . rr~ 01 l 101 ov l'I t11•i; 1't1lholiq11" 11ora1n• Ot11lrl'I. 

lit> ''1•11 1"11 ~ 1 ,. • • 
• g

1.rr11 1•11 si• 11-r;111I fr ri 111no1'P11f1•s 1•lai~.1n­...., 

krics sur Il' cornpl~ rie <'e 11111ndataire « contraire ,., 
quïls se romµlu1e11t à appclr1· le riloycn Uuprel. 

nan~ fc C!I:' !;llllfOÎ~ C~lli lltlUS UCtllJll', refle tîypolhèse 
u' e•t pas à r111 is<Jtr<·1. l.r~ r.arhuliqul's de la citr. llamande 
ùélienucn[ l'èYidrnlr majonli· 1lans lrur arroudi!seme11l 
cl il csr 1 r:mC'ml1lat.I .. que l'tllc·rlion JHH lit'lle leur rendra 
le mandat que le j('u rlrt; supplt'·ancrf. ~ur C'ù l assuré, 
sans conlc~le. 

~fais la· siluntiun intc1 Sl' 1w1111 ail se précr!1kr e! un 
pa: li de la minot i1~ µourrt1il se treurC'r dôpouilll1, conl•t1i­
rcmen! à toute .iut-llru dÎslribulhe. 

A quoi d'outrl'i; rrpondrnl <f1t'11ne élccfiOll n'est pas Une 
ùislr'lùurion d<' pln('('~ l'l qu'1111 s1-r111i11 partiel aurâit, rlanl! 
les conjonctures prl>srnlt•s, ln raltnr d'un coup de ~onde 
dans l'opinion publiq1111

• A rr lilrr. un srrutln occnoûo11-
nl'I pourrai! 1;ridcn11ne111 appeler drs inrlicalions, rnire 
des Htrprist's . 

A mend4Zment 
L'autre jour, le bon dor.leur Branquart recevait à ~a 

table un Cl'rfain nombre rie pt"l'l-Onnalites cle 11.urque !lé 

son parti. Il y a\·ait là. Mlarnmrnl, Io « patron >l en pér­
sonnr. rmu pour ha1;111g11cr les mullitud!'$ hrainoises. 

Par polit~~!!''• h moin~ 1111e tr. ne f1)f par ironie, Bran­
qnnrl, qui a\';iit l1l1t'-rr dt~ ~a <'81e lr;grndaire l"s flacons les 
plus pou~:-iêreUX, a rai( ra if plor!'I', dcl':IO( le COU\"l'tl rè• 
~m è à \'anrlendrle. une boufcille dr. \ïl'h1, une demi· 
Spa et une forrnidnblc rarnfc d'E>a11 daire: 

\'anrlerrc•ldc> ~oui il, mail\ :-e ronlrnl:i ile Aoûter, en côn­
naiSi.;eur, un doÎgl 11" rhalilis. 1111 rfoi.!(I dé \'Ïeux pontM­
canct r.l un 1loigl 11" rolnny. Il n'oppo~n de résiat.ance 
'JU'à la rinc ultime qui doil, :iux l nhlr~ fM11lli 11 lrs, clô!Orer 
10111 dinrr qui !'C' r1•spc•ctr. 

Cc qui pC'rmit ù llh1nq11ar1 de co11tl11rr<, avec une clemi· 
sa1isr11rtio11 : 

- ,o\llo11s, rl' ga1·c·1m lïriira par s'amr111Jer ! Vous verrez 
1Ju'o11 1'11 fera quelque rlrn~<' !. .. 

li est bien vrai fJllC' \'andrncl1lo rlrruit bien cela a son 
amphitrrou, Cdui-ri nr s 'tlfait-il pn11 n\'Îs&, un jour que 
Yamler1•eld1•, épulii/. par unê lon~uc ramp11gne êlecforale, 
arait ru une dNaill:mre physi1111r. rt s'rtait éranoui, de 
J11i Jl!CÔS('ll(('t, pOlll li! rnninier. 1111 rO.!(llllr 01' dimt'rtSÎOn? 

l:e\'enanr :\ lui. 0111 ran I fo; 1 ru-c ri lri; nnrincs. Yandcr-
r.:·:dc s'élai1 rcrië : · 

- .\r1 Îi>rP, ttfl~1"rabl1• lrnl11lt'11r ! 
- nrpuis lor~. il ~ ;1 progréi:, lout 110 m~me .. 

l.' n UÎ"toirr de Salle. 

DE KoEKELBERG 
13, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES. 
Dit'~ABLE.S 

... 
a 

1 NAL. TSRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATlJJTS 

't -'- =· 'et r -
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Petite correspondance 
Ludovic R. - Pourquoi, après le bel effort de cette 

manifoslation qui fit époque, la bourgeoisie commer­
tanle semble s'être rendormie derrière ses comptoirs, 
nous l'ignorons. Le Fisc, un instant démonté, a repris 
sans encombre tous ses errements. 

Tata Bonheur. - La petite fleur bleue. c'était bon avant 
la guerre : dilœ-vous ça, Tata, et soyez de votre temps. 
Auiourd'hui l'amour est enfant de Barême ... 

léon 8 ... - Très peu pour nous, s'il vous plait. 
Maurice loustand. - Ecrivez à Lloyd George ; s'il !tu 

reste quelc1ue pudeur et quelque logique, il demandera 
lui-méme au bourgmestre de Bruxelles de changer l'ap­
pellation de la rue qui porte son nom. 

Triptolème. - C'est Krolle et Cie, mon garçon : mé­
fiance ! 

floc/in Afttscar, .lions. - Vous n'y allez pas a\•ec le dos 
de la cuiller ... Pas possible d'accepter le don généreux 
du roman dont ,·ous voulez bien offrir la primeur à Pour­
quoi Pas ?, lequel est confus de tant d'obligeance. &fais 
nous allons faire des démarches pour faire nommer 
Ar. Bonhomme baron el lui obtenir la commanderie de 
l'ordre de Léopold. 

Pour ceux qui n'ont pas trouvé. - L Pie a nid haut, 
caille a nid bas, taupe en a, ,·cr n'en a pas .: 2. Habit se 
rcud-il? Blé se moud-il? Habit se coud, blé se moud ; 
5. Laite use, fer use, langue n'use pas. 

~~nnnnnnnnnnnnn~nnnn~~nn~~nnnnonnnnn: 

~ MAISON .:JAPONAISE ~ 
~ Kei Shinagawa de Tokyo i 
i: s:as PB~Ltl:I& • sas a1asLtoTs • s:as Tl'{és ~ 
tt:c lll•l'htage d'llDtiqaités de C nioe ~ 
# ~ 
i 189-lll, rue de la Croix de Fer (Place Madon) ~; 
d'Qu.0t1uuua~l}f .. nn~~~u~fJ~~~~~omn~ml!tll~uuuu~ 

iliiJijjjljifïïïi 
••••••••••••••••--••••••••••w•• 

PRATIQUCS 
SOLIDES 
ELEGANTS 

PARFAfT3 

21.rue de la Chancelerie 
BRUXELLES 

1lll1lcu · Z13.30 

Notules musicales 
Les murs d'une des clnsses de piano du Conservatoire 

de Bruxelles sont ornés d'inscriptions ,·clatant les datr: 
de naissanre et de mort des grands musiciens. On y lit 
que l!o:art est mort en 1792. Prière de corriger. 

1?? 
On affi.nne que M. Ensor, qui est allé voir Antigone, à 

la Monnaie, s'appréte à intenter à A{. James Thiriar, le 
costumier du thédtre, un procès en dommages-intérfü du 
chel de playiat. ' 

??? 
Al. Cloetens vient de mettre au point 11n nouvel instru· 

11.ic11.t d~ musique auquel il r~vait depuis longtemps. 11 
s agit d un trombone à archet dont la coulisse, connectée 
avec une prise de courant, pourra éventuellement sert'Îr 
à la production de la Jorce motrice po!Lr de petits travozi• 
à domicile. Le nouvrl appareil a été breveté (en l/amaud 
sous le nom de bogcnsnarrenvanzichzcl[bewegcnde • 
schuiflrompct). , 

??? 
De Burbure at'ait établi, il y a une cinquantaine âo~­

nécs, que le grand·père de Beethoven était originaire 
d'Anvers. Tout récemment, M. Raymond J'an Aerde a dé· 
montré que cet anrétre était en réaliM né à Malint~· 
M. des Uarr:, archiviste de la ville de Bru:relles, viendrait 
d'établir à so11 tour que tout ça, c'est de ln blague et que 
louis le Vieu.r a, en réalité, w le iour (si on peut dirr! 
dans un modeste logis de ln rue des V ers, à Bruxelles. ou 
son J.ère exerçait L'honorable profession de tapper (tarer· 
nier. Al. von Keller, chargé d'a[laires d'Allemagne, 0 

/ail une démarche au Ministère des tlflairrs q11i lui sont 
élrangères pour protester contre ces tentatives répétées de 
désannc.rion du génie allemand. 

??? 
011 croit qu'<i l'occasion de la représentation de Ieurl 

amures au théâtre de la Monnaie, MJI. Richard Strauss tl 
Mn.r Schillings viendront prochainement à Brtixe//l'S• //s 
déposeront naturellement une couronne sur la tombe t!" 
Soldat lnrom11L, et cette scène touchante sera reprodClitc 
dans le Soir. Après une repr~smitation impeccable du ic· 
vnlicr à ln Ilose et de Monna f,isa, les deux éminents ru· 
sicicns seront décorés, sur la scène, de l'ordre de, er 
pofd, et chacun d'eux prononcera un discours, disart ~ 
« J'accepte volontiers cet honneur comme un hommage 
la nation à laquelle f ai la fierté d'appartenir. » 

?11 ~ 
f\'ous avons présrntti précédemment quelques obstrl 

tio11s au suiet du monument Gevaert. . 'li· 
Cédant â notre insistance, une administration ~'ait 

gente et allmtive a ddé le bassin dans lequel s~ mi~ne 
l'élégn~tc ~mage du maltre. Le bassin est à tee; l hy~rra· 
est sat1sfatte. Formulons à présent un nouveau dr!' On 
tum, plus important et plus pressant que le prem;,ei~~'tlfl 
a planté récemment, derrière le monument, un u 
épais de lauriers·cerises : qu'on le mette dei:ant ! 

r ·1 l Sociélê 
A l'exemple de la Banque d'Outrerner et 1e la pha· 

Gènérale, nos deux grandes sociétés bruxclloisesd/D:dé de 
langll Artistique et le Cercle Instrumental ?nt c~gnin­
[usion11er. la scène du théâtre de la Jlonnaie sera. nt rlé· 
die pour recevoir, lors de la soirée qtt'ils donneio deuJ . . de cts 
sormais en commun, les membres réullls ·étJosl el 
organismes. Lrs de'IJ,x sympathiques chels, A/JI. Pr Io di· 
Blangenois, alterneront au pttpitre et méme _d01'omis /a 
rection des divers mottvem.ents des symphontc~ chctls ~} 
salle, les membres des dc11x va/cureusPs « c he" 11oilS 
échan9eront leurs « dames » (comme 01i dit c ~ 
iusqu' au lendemain matin. 
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f<>nt f~1 Ctavx 
Oi/tav~ 

(La rédaction de cette rubrique elt confiée à Eveadam.) 

Pot=potUTi de préoccupations domestiques 

Vous qui {ailes /'rndormie, 
-Voulez-vous bien ne plus dormir? 

Avez-vous oublié, ma mie, 
Les confitures à couvrir'/ 

C'était pendant l'horreur d'une pro/onde nuit, 
lia mère lézaûl'l tf111ant moi s'est mµntréc. 
Même elle avait encor la chemise de nuit 
Que. malgré mes serments, je n'ai point réparée. 

Voici des Jruits, des [leurs, des feuilles et des bran• 
ches: 

Et puis t•oici mon cœur qui ne bat ... Eh ! tout do ... x ! 
li me faudrait d'abord couper la miche cm tranche, 

Pour les enfants et pour l'époux. 
Le rossignol reste sans t:oix 
Et le bocage est .~ans mystère. 
Comment serrer le petit bois. 
Sans gêner les pommes de terre ?, 

l e ris de bonne soupe et non de beau langage. 
Hèlas ! dnns mon buffet, j'ai ,·ainement cherché 
La bonne soupe, cl puis le pain et le fromage ... 
Il me faut aller au marché ! 

La M~dclon, pour vous, n'est pas sêt:ère, 
Et îatt danser l'nnsc de rnon panier. 
~a Madelon sait que la vie csl chère ; 
I\Cndra-t-clle son tablier? 

Cours, mon aiguille dans la laine 
Il faut que tou't soit' rousu sans re t~rd . 
Chevalier de la Mariolain<\ 
Pourquoi passer ici si tvrd ? 

~ous n'ir?ns plus au bois, les lauriers sont co11pés . .. 
.ous le~. instants du jour furenl bien occupés ; 

Nous n irons plus au bois couper Je laurier-rose : 
La ménogére se repose ... 

.!:!n grand événement 
Il parait · t leron 

1 
rai que, .cctt~ saison, Ioules lœ. élégantes por-

lvute t ~ bas de t'01c l!'1s. !3as rle pu.re soie, lnv~bles, en 
1:a d sJr 1n1.es et gnranlls à 1 usage : 6J rrancs. Isis, boule-

r auri,:e l.emonnicr, -3, Bru.relies. 

~~ Prince consort 
Osca "-"Id rapp ~ 

1
1 ~ racontait sourcnt celle anecùole que nous 

« 'tr ,ou1s Thomas : 
la . u temps du Prince Consort, partout où se trouvait 

reine Victo · l 1' · J d prh·é n a, tans anllc rnmbre es appartements 
voula~t 5.ur un plateau, on déposait des oranges. Cela 
Quand ·1'r~ que !c pri nce potl\'ail pénéll•er chez la reine. 
ne pou~· .n Y avoit pns d'oranges, cela \'oulait dire qu' il 

Et .
1 

ai.t pa~ pênctrer chez la rcmc. » 
l 3JOUla1t : 

(( Il V 3\'ü
0 t l • 

' 1 OUJours dei:; oranges. » 

On cause 

Le très aimable comte A. de K ... rencontre, à Gand, 
lL M ... , qu'i l avait prrrlu de vue depuis longtemps. 

- \rous allez bien'? ... Je le vois ... Je suis enchanté de 
rous rencontrer. A 1·cM ous toujours monsieur votre père? 

- Il a une santr excellente, mon cher comte, malgré 
son âge très avancé. 

- Aucune infirmité? 
- Aucune ... ah ! si ... pardon, il esl sourd. 
- L'oreille un peu clure? 
- r\on, très sourd, tout â rait sourd ! 
- Ah! 
Un instant de silc>ncc, puis le comte A. de K ... : 
- C'est pour cria sans douie que vous l'a,·ez conser\'ê 

aussi longtemps : il n'aura pas entendu quand on l'appe­
lait là-haut. .. 

La Marquise de Sévigné 

6i elle ri,·ail de not' JOUIS, écrirait à sa rillc: (( Ma chère 
fille, sais-lu bien qur lu peux le prorurt•r les plus beaux 
bas du monde chez Lor ys '!.. gl ie IP ronseille vivement 
de faire l'cmplelle de quc·lques paires de bas de soie 
« !,irona >>, lrès fins, à 45 francs et des bas « Rolls >>, 
de haut luxe, à 50 franrs. Ln ~foison Lorys est à. Bru­
xelles : 41l, avc11ur l,01:isc et M, Mnrchc\ aux Ilerbes ; à 
Anrcrs : Rempart Sninll' Cnthrri11e, 70. » 

Le mot de la fin à l'écran 

Certain jour, Ba1011r1•1l1 faisait tourner en qualité de 
meltour en scène un drame scnsn1101111cl. ouelque chose 
comme « le dernier jour d'un condamné ». On en était 
au malm de l'cxécurion. Le ronrlnmné était conduit à 
l'échafaud. nrrompai?n<°! i115cp1'à la sini~tre machine par 
l'aumônier de la prison... Par malh1•ur, l'artiste qui 
jouait l'aumùnic>r dr la pr •son « u'\ ,;lail na!' », comme 
on dit, mais lit, 1rns rlu tout. .. Baroncelli arrNe le film 
el « rngurrlandc » l'artrur romme il sait le faire à l'oc­
casion. 

- C'rst tout re que ln tirs à ton macchabée? .. . Tu 
as \'raimenl l'air rilconfort:int ! P:irl<'-lui. console-le .• 4 

Dis-lui quelque chose . Es· l11 curr. oui ou non? 
El l'on retourne . ., 
Alors l'artiste qui· joue 1':111mûnie1 a une trou\•aille: 

il se penche vers le co11cl:imnr à mort el a\•ec une onction 
tou te sacerdolale : 

- Ça ne r;era rien ! rlil-iJ. 
Ce fut un dom. moml'nl rl'hilari tê. 

La belle saison approd•e 

Les prémices rl11 pri11tt•01ps se ronl déjà sentir, les jolies 
femmes songent à lrurs torll'ltel'. g11rs font leurs achats 
de crèpes de Chine. Mongols el Grorg~tte, {I la Maisoil 
Slês, 7, rue des Fripil'rs. 1'él. 11C,3G. Br11xellcs. 
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Oafés <<CASTRO>> Authentique 

GROS : A CASTRO. 
83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

Le souvenir 

C'l'st 1111c pcrsounc lrl's bonne. 
En gage d'amilit\ elle a coutume d'offrir à l'clu du 

jour 1111 111ag11if1que 1Jriq11t'I, cnrirhi 1fa11 rhirfrc en 
saphirs. 

Or, il an in1 q11c lïiùlc du << ci11q à •cpl ». sor lunL ile 
la ~artonnièrc ho!'pilol ier~, :;atJla rlnns sof1 uuto. qui 
•lafronnait 11011 loin de lil. li ullult all111ncr UllE' cigart'llr, 
mais il s'apr•l'ÇUI que le briqut•I 1t1a~nirirp1c C{UI' Ill domc 
Ycnait rie lui nfrrir 110 co111l-11ait point tf(?\'se1wc. 

- .Tosoph, rli!-il ilinrs à son rhauffour, rouilrirz-\·ous, 
je \'Oiis prie, me donner 1111 pru ile fru '! 

- \'oici, mo11::ieu r, r(•pondit .los(•ph. 
Et il lini rie sn porhl' 1111 hril'juC'I t'lll irhi d'un chiffre 

en :;;1phirs ... 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porte-prrclclll'~ . 30 frani:s cl Ir. i:J.Jû. - Soutrcn-llorgc. 

M. C. Dcl[lru1-. lfontogne aux Herbes Poto9ères, ~8 

'Au pays du Doudou 

L'<iulc 1uur, on pur toit co du typhus, quê ~a \'O 'iët in 
mangcunt iles huiLL'l>. 

- Oh ! mi. qui disoit l..olol, di•pu1s qu'on m'a raco11tr. I 
tout c' qu'on l'ért pou ingr(•sscr les z'huiles, q11é c'est co 
{11rc <JUê f1tJ11 lt•s pourciaux, f cnne sàrois pu in gohcr 
icunnl', 1>j n'ni nit'! J'in\'in d'iclle <·olle orr l't}phussc. 

- 1"us P<'ltr' dl• c' mnlatlir-lo, loi, 1•lli Jen11 l'\lalin. 
c'è<'H bé pc•u d' chosl•. 

- fü!, à \'O ntodc, 011 est quarante jours su J'cp11 1 ifc. 
- C'est \Tél'. rié on dnque ou bé on esl bielle pou I' 

restant d' ses 1011rs. 
- Ti;crhc-tr, .Jeun ! 

- .J't•I ~i·r$ ht\ a!'smé. éje l'ai ïu. 

Surprise agréable 

Ce~t bien la plus agréahle drs surprises l'{lll' 11<· l'l'l'C­
voir drs lieur~, une 1·01brillc 011 une gcr he, ~lar lri: hnus 
soins ÙP. Io l/uiso11 Uary$-/111tma11, Î , dum~sée dï.rr//rg 
(portr dr ,\0111111. Till.: 27'/ .{1. 

Essai de toponymie 

Erbs-(111crb$. t::x1st•11l 3~0 ans arnnl .Té~u~-Chrif'I. Les 
historirns raconlen l que c'l•:-t l'll prononrant t:l'~ ùru\ 
mol~ u11 bon millier rie fois il !:1 suite que lli•mMlh~nc se 
gué1 il dl• son bègayrme11t. 

llody. I:cmonlc il 50 ans al'aul .Ji·rn~-l h11til. UJ1 le 
trourl' C'ilcl da11s llorni·r : /lady 1"'ofanu111 rulff''·~· 

Au Pout d'..\Hoy, un poinot 1'e11t monter 1mr Je lram· 
,,·ai·. Le rrrncur ne veut pas le lur pt'rmct<rc. lin prêtre 
qui se trourn .. ur la plaie-foi ml' pri(' le r('{'eH:ur de làis­
scr monter le pochard et Je hi~se lui-m<~me dnns la 1·oi­
turc. 

Le roinot, reconnaissant, lape amicalement sur l'rpaule 
du prNrc cl lui dit : • 

- On 1oit h1cn, ~lonchen l'curê. que ,·on• Nrs un 
homm<' qm sait ce qur c'csl que d'a\OÎr une cuite! ... 

Sacs d'hier, sacs d'aujourd'hui 

l,'11\'0l11lio11 1crs le beau se fair seritir 1fans Lous lrs 
ilonrnincs. La Maroquinerie etc la ~fonnaie, 2, rut.> de 
1·11;1·11ycr en offre la preuve la plus frlalantc par ~r> 

'1oul<'s rlr111ii•rrs r1r::itions eu c;ar5 clc dames. 

Les timbres qu1ils préfèrent 

l.11• 1111111sf1c ile l' ,\grirulfurc : la Sernruu: 
Le prt'.•sirl1•11l il1·~ 1-:tat~-l'nis d'.\mêrique : le timùrç srr: 
Le pr~i1lr11t dr la Ligue drs rabareliers brlgt:'S: le 

timbrr lmmidc; 
M. Il' baron du Oll1lll'rn1<l: l'rtéphant du Congo; 

, "· Tsrhoff1•11 : le limbrr ... drntrlé; 
\L Ho11t:11 I : Ir timbre fi.~ral: 
.\1. \\'n1111rrmans. frhr\ in drs .Finances : le 1imbrt d'or· 

a• ni; 
\(. rlr \\'aldft• : Ir timlire 'de .llaurirr: 
\f. Tilili;1UI, a::pirnnl mini~rre pt>rpéturl; le 11arorai11; 
l.'l1r1111mc srqwnl : fr timbre en 1·11011trltm1r : 
l.1 nolnirr llm1wc11~: le timbre rie rlinrr11$ia11; 
11. .Tn«par : le timbre poi11tiff ... r11i·: 
li. lier ma11 ll11monf: le timbre r:roportiomtrl. 

Boire et bien manger 

1·orl.i Io 'rai lionhe111· sur km•. Il rst ;\ lu rol'file de 1011~• 
gnic·r 1111 t11 lcnl111'11x et rarrinr rrsfaurafL•ur ll'il11111s. d.u 
bm1/eranl ,tnspnl'h, l f:?, pr1\q ilr fa 8n111~·r. fics bour~•N'· 
agrnls de changt• 1•t hornmc~ d'nffoir!'s s'r rcncon1rrnt. 

Vieilles enseignes 

I.e !0111 i~mr a prrmis a11x bnns prfifs hôlels rl~ pro· 
1·inrt•. 1111x 011hl'r~1·s rl1';; );r:inrl'rourcs rlr rrnailrr. Ton: 

• • 1 I"'' • .L 'JI ·11•c "' <I tt'lo1"· •1u1• 1 ,. , "f•ar1t1011s ,,.ms rr!> ,. l'f. ri " '" 1· : 
:1rr.11rilla11ts, olr l'nn :-\tllanl:iit 1vlo11li<'rt' :tpri\,; ip1d111·c 
lonl-(UC• ,;lapv ! ~nus lie• \l'i fOll!< plu~. rwlmnmrnf. fi! Ill; 

1ir~!I' r~laminrt dt• .Bo11lcl!!llt' ir la porte cluqucl 5<' 1rou1 ~1 

l'en:;cignc-rrlws "uirnntc -: 

n: J TU 
SI T TC 

l\f: J Hf~ 

r.~ qui d•·rail i::e lire : •< r l'11lres-111? Si 111 )' Pn.r;: 
j'~ 1•11ln·1 ai »· Li· 11atro11 rlC' l'f"~tam incl a ju~tl 1nc.fll a ~ 

LI . • • 1 . . 1. l 1 • 1 \1 to1 . rc t' in1 rtr a 1011 e, iac rs <1~~rz rrpanr 1.1? r llll•· .. • le 
1•t Ir:; Fln11clrrs: ri ~ lai! rrpl'inrl1c ~a farndP r.I 1·1J~ri•r 
ré• l111 ~ 111111r ln111~fn1 n1!'r :-a maisorr eu célfé 111oilc111c · 

Urgl!, A pris 11arssn111·r au ,.,liage de llart'horr l'f ~··~st 
peu à rwu séporfo 111• 111 i pour forn1rr 11111· ,.if 11• i1 p:n l. Une belle exposition 
Il Fnudrnil Mn• 1111 1lnc po11r or 11as SH\·oir· (Jll(' llarclton ~-;. 
f'!'t rrq111111l1•11f l'<.'lliqur cl(' n~urhrm. "' rhorw1 ~ni l ll'IC lhlll~ k:-1. ni~tr~ solo11s des f.oleries Op ~I~ Bel'C~· (~l~S 
Ir lrc~r ,., Ir ho11c .. hn11 SOltf Jll'lt' l'i rr1~. rh,lll~:'PC' d hclb, ~ont l'xpos~s 111'!\ mobil11~1F "i. roll' 

I m1d1·11. 1'1 :itl11rf1<111 flama111ll' dt> Janrlrs. Ou en conl'lut j q~ Ir~ •·1 tir ln11lr br·a111t\. L1•s a111at1•111 s u11prccia11l le , 
que jadi:; celle plililll' rtnit aux lam/aî~cs . Io• l du home ùoiH•111 5') [ai1c mculiler. 

1 
• • 
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Au staminet 

O:ire heures du soir. Jef Panneels, ayant absorbé son 
~eptième lambic, ise mcl à se plaindre quand Ie baes lui 
apporte le huitième : 

- Och ! ça n'est pas juste, loulemême ! Les verres 
sont encore plus petits qu'ayant la guerre el ils GOl1tent 
cinq fois plus ! 

- Oui, lais les tonneaux sont plus grands . .-
Jef Panncels en a été tellement aba~oirrdi qu'il s'est 

contenté de dire : 
- Oh ! alors ..• 

Si Suzanne avait 

eu une îorle taillé, et une stature trop gro:ssc, jamais les 
trois vieillards ne l'auraient admirée; on dit d'après les 
lableltœ trouvées, non pas à Glowl, que les femmes dans 
!'antiquité s'adressaient aux Yêgotaux, pour <:onserver la 
Jeunesse et la souplesse de leur coqis. Le thé Stelka, si 
agréable comme boisson, rendra aux personnes que la 
graisse enrahil, celte silhouette qu· on envie aux élégantes. 
On ~e lrom·e en ,·ente à la Pharmacie A1011diale, 55, bou­
levard lfauricc ~monnier. Bruxelles. 

La parole est à la baronne 

- Xous autres, depuis qu·on a les moilliens, on fait 
de ~a ~·igéliature ... Ainsi, l'an passé, nous sommes allés 
à
1 

.\enise; nous avons passe en gaudriole devant le pa-
3•s des Dogues et, dans un museum de la \lille, nous 

p''?llS VU la\'cr la slaLue de l'anus de mille hommes ... 
uis,_ on ~st re,·enu par les Alles, <>!, là-bas. mon mari 

a ~rts froid : il a eu un rhume artiste dans l'immatricu­
lall?n de la roture. Comme il ne peut plus sortir, il fait 
m.a•.ntenant do la T. ses fosses; il a acheté un super ... be 
~clerod)"ne à 7 vulves qui marche sur un câble sans lan­
erne .. . Moi, je ne connais rien à ce truc-là ; je laisse 
~on mari chipoter à ses aérostats et sPs conscr\'aleurs. 

out de_ même, ça nous fait comme ça clc la bene musi­
~ue. Mats, parfois, c'~st curieux ce qu'on joue! Figurez­
~~s, ma chère, qu'on a entendu hier un foxtrot intri-

r : «.J ust.rnc, Agathe, Marie » ... 

L~NOUVEAU 0 
r ~ODÈLE M ON6/72 
gepresente le dernier cri de la fabrication américaine de 
rand luxe. 

Ag. Gie: 9, Bd de Waterloo (Pte cle fi amur), Bruxelle.s. 

~tre poules 

Au da~cing, entre poules de luxe qui attendent. 
:: ~U!~ts enfin, comment cela s'est-il passé ? 

n. scandale horrible ! ... 
- llais encore racont,.._mot· 
- Eh b. 1 • ' .. - ·:· 

niain . 1 ~n · _11 entre chez mot très pâle et me prend la 
~uis r;ii~. ~ \'lens fe .d~re adieu. - Adieu? - Oui, je 
rung d · il faut en finir. - Là~essus il tire un brow­
-- et ~I sa poche, se l'applique sous le 1~enton, piî ! par 

me casse une glace, ce oochon-là ! ..• 

~ous ne voulez pas 
que le cuir d 

1 
"'" 

c'est bien si e vos c wussurcs ~e dessèche et se fendille, 
la Véritable cmple, entrcll'nez-lf'.ls habituellement avec de 

reroe Rus, vous doublerez lçur existence. 

1 
Droit arabt 

OEOI n'est pas nn Canard,­
mais l'adresse du 

lerronnier C 1R10 D 
51, Marché-aux Poulets, 51, BR.UXELLES 

Un marchand de poteries se rendait journellement au 
marché de Fez. Pour y transporter sa marchandise, il se 
servait d'un Ane. Un matin, arrivant à la place où il avait 
l'habitude d'étaler sa pacotille, il constata que son empla­
cement habituel était occupé par un concurrent déchar­
geant ses bibelots du bât d'une dncsse. Demande d'expli­
i:atioœ, injures, disputes, coups, intervention de la p0-
lice locale, comparuli:m devant le cadi. Sentence de ce 
Salomon. 

Or, lorsque les deux marchands revinrent pour enlever 
leur marchandise ils conslalèrcnl que celle-ci avait été 
piétinée par l eur~ ânes. Recomparution devant le cadi 
pour faire régler par celui-et les responsabilités civiles. 
Ge magistrat êlablit la répartition des dommages en met­
tant le tiers de la casse à charge du propriétaire de l'âne 
et !Et> deux tiers à charge du propriétaire de l'ânesse. 
Voici comment il moti,·a son· jugement: « Attendu que 
pendant l'absence de leurs maîtres, l'ân!" et l'ânesse se 
rapprochèrent el se livrèrent à un exercice de telle nature 
que pour l'exêcuter, seul deux sabots de l'âne demeurèrent 
sur le sol tandis que ceux de l'ânesse y demeurèrent fous 
les quatre ... >> 

Comme dit « la Pasicrisic » : « Le reste est sans inté­
rêt... » 

Le roi d'Afghanistan à Bruxelles. 
Oui, nous aurons bientôt dans nos murs le Roi d'Ai­

ghanislan, ce monarque oricnlnl, qui se fait remarquèr 
par son adaptation pnrfa1te :iux modes vcslimcntaires des 
peuples occidentaux. C'est un gentleman accompli. L'illus­
tration 1 'a rléjâ popularis~. Sn jaquc>ltc rie bonne coupe, 
son pantalon rl,1> fantaisie imperc(lble, ses cravales et son 
haut-de-forme de grand style font imprl'i<sion. Il complé­
tera certaincmcnl ~a gardP-robe ch<'z le granrl chemisier­
chapelier-la11lcur bruyninck, cent quntrc, rue neuve. 

Aux entours d?J Pouhon 
On rcnitois qu'eslcut v'nou à Spa, \'Olan! s'du11er lei 

airs d'esse on étn1ngt'r qui \'PU! l\aï po l'prumuire fi, 
arnina on commii;~ionair et li d'a•anrla que 1 kiduhahe 
a\'a S~a. 

Arrtré d1\'an1 les Ragnes, lu focè boublin dumande ço11 
qu'c'esl. 

- C'est là wissc qu'on s'va r'nèli. 
On pau pus long, i s'arrêta duYanl la R'doute. 
- Et ~oula ? diss"l'i. 
- C'es1 lit qu'on s'fait r'nèli. 
- I n'y a donc que des massist'ês gins, Yolà? tir• 

l'matchet. 
- Kin l:inl qu'à Ver\'i, wis~e qu'i fief rl'vin lei 

drels, re~ponda lu Spadois, qu'a veut ruk' nohou s'canle 
à s'iargon. 

Après uu bon diner 

à l'heure où, après le dt'l;Srrt, I~ ronversation s'anime. 
rien cle meilleur qu'une tosse de dtilicieux café \'an Hyfte. 
Le roi des caftls. 93, chaus~ée d'lxellcs. Torréfaction 
fraîche au jour le jour. Mélanges de choix, 
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AUTOMOBILES L AN Cl A 
,\genls exclu~if$ : FR.\~Z GOU\10~ el fi,. 

20, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808. H. 

Mots d'enfants 

l'IEIH\01. - l'upa ... dis, papa? Qu'est-cc que c'est un 
vcgètarien '! 

l'AP.\. - l:n ''égéla1 icn c~L un homn1c qui ne m:mgc 
que de:; \égétau:-;. 

tn lemps, Pioriol rértêchit; pui~, tout i1 roup : 
- Alors, un homme qui ne 1naugc quo du \Nu, c'est 

"1l va uricn '! 
PAPA. - ? '! ! ! ... 

? ? ? 
Pendant la comersM.ion, au cours du déjeuner, ma­

man a dit: « On \'Oit que c'est le printemps: la végéta­
tion pc1u~sc. )1 

flaprès-midi, pendant la promenade quotidiettne, Lily 
a très bien examiné les arbres el IC'S or~ustes du Parc. 
Et, au retour, clic a résumé le résultat de ses obscr\'a­
tions: 

- .\101~, maman. le pdntemps, c'est quand il y a de 
la saJade ~u1· fos arbres'? ... 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P. NEZ, JUMELLES, ETC· BD M. LEMONNIER, 90. BRilXEL. 

Savez= vous 

quo la \'Îe du mo~~ur de ,·ofre automobile dépcn~ ,ie la 
qnal~é de l'huile que 1·ous lui donnf'i à consommer. EC'Oll· 
lèz un vieux kchniciPn qui ln conniitt dans le.< toin:s • 
« Sorvci-,•ous de l'huile Cust1·0/, votre molcttr 51) pm ll'ra 
l1îm >>. Avent 9~11éral po111" la Bcloiquc.: P. Copoulun, -14 
à 18, rue l"ésalr, lkuxcllc~·. 

Humour liégeois 

Un boulanger liégeois se trouvait sans ouvrage, si bien 
qu'au bout de la quinzaine, sa femme lui dît: 

- Tu iras roucher oû 111 voudras dt>main t;i lu n'as 
ras trouvë place ... Oû tu \'Olldrai;, mais pa:, dans inon 
lil ! 

Effrai·é pur celle pcrsprcti1·e. le jeune Lirgroîs se met 
en quête de trarail. li arri1·e chez un cordonnirr. 

- C-Onnaissez-Yous le métier'? lui dem:mtle l'homme. 
- .le suis un bon premier ourricr. 
- J\lor~, \'oili1 du ruir. Je Yais m'absenll•r fouir la 

journée. FaitC's·moi une paire de ~oulicrs d'aprèt> les mc­
s11rC's que roic1. 

Le patron rentre le soir. 
- Eh bien ! rlit-il, ça a marchi!? 
- Yoilâ, dit l'ouvrier, en mcmt1anl le ~econd souliN 

qu'il arnit. fabriqu~ . 
- Ah! !;'t'•crie le p:itron; je n'ai .iamab vu un plus 

lairl i;oulirr ! 
Alor~. l'ouvrier, monfr~nl. le premier : 
- Bin, regarde, en ,·oila encore un plus laid ! 

Départ pour la Suisse - Sports d'hiver 

Equip~mt>nfs ~1-.néraux pour to11o; ~ports 
T'nn rn/,.k, 4fi, r11,. cfo 1/idi. R111.rrllr1. 

Moins chères 

~foins rhèrcs que toutes, aus~i iolies que les plus cMm. 
les 11011t·rl/e$ cond11itr.s iniérituru souple$, sur chA~·i~ 
Ford, sont cxposees aux Etahliw~mcnts FELIX DEY.\UX. 
91-93, boulevard Ad .• Jfa.r; 63, cha1méc d'lzcllc1, 

Chalcographie 

L'cxposit1ou· de lû Chalcographie (gravuics anciennes cl 
modernes) donl nous parlons en <c ~lieues » et qui c~l 
ourcrle :m Afusée 1·oyal d'Art ancien, sera prolongl'~ jus­
qu'au dimanche IV féyrier. Elle sera fermée cc jour à 
ntidi. 

Lr, puùlic peut s'y procurer. à drs prix minimes, des 
lir:igos de cuivres anciens : tel est l'avis que uous com­
munique la direction des Be:iu-x.Arts. 

LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTE-D S ' IMPOSENT 
TRle ORAtlOd 

FACl\.ITtS DE ,AIEMl "T 

21, AVENU E FONSN Y. :zi 0 STfCHELMANS 
- BR UXE LLES M IDI - • 

Fables·express boursières 

Pressë de renlrer à Lomain, 
Mai~, s'étant trompé de chemin, 

lin ,·oyageur se Mtait fort. 
Moralité: 

Cours ! C'est l'Kord ! 
??? 

Dans tout grand repM bien compris, 
Cerloin poisi;on, 

A lu s:iuce verte, est se1\Ï. 
Mo,.nlité: 

Mons-Hautmont. 
? ?? 

J'ai pour moitié, 
Une mlli t.rr~e fl'nune, 

Qui jure comme u1l charrèùcr. 
,lfo1·nlité : 

Sacrê-Madal'ne ! 

PÜRTOS ROSADA 
&RANDS YlftS h UTHENTIQUES • 51, ALLRE Yl:RTE - BRUXELLES·IARITllE. 

En tram 
• 1 d'un t•··· Ils sont a%1s, rôle à rôlt-, sur une banquet (' 1 ror· 

Lui, le poèlr, 1nd1quc, d'un coup <l'œ1l, à Ellr, a 3,1e 
tc~~r. une nourrirc pu1s:.-.ante qui &ubJncrge, de s3 ' · 
a~siellc, la moilié cl~ !'nuire banquette. 

LUI (baim.11t la voix) 
Qui-! étrange pnrfuru d6nué d'artifice 

D~::tage donc ceH-e nourrice! 
ELLE (idem} 

.TR lR le dis, en \"ilrilé. 
(.;'es~ 11no odeur do ~ein têlé. 

REF l.J<-: (Jlll !SS l';Z Kl l!:N de 
ovanl <le prendre une décision aussi importante ~~1~s !) 
choisir. 110 mo.bilier (~a ne s'uchète pas 1011.s l ~s l rerar­
voyez 1 ex1•os1tro11 de meubles de luxe ri ord111n i r~ÎndBSinS 
tic sur 4.000 m2 rie ~urfuce rlans les « fira111l!!XL ( porle 
de Stassart 11. 46-48. rue de Stas~nrt. llrutl'llC's: t11l· 
de ~nmur). Prh cle> fahricnnts. f(lf.i/itil de pmtlll 
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Le plus joli mot de Galliffet 

Les mots de Y. de Galliffet S'lnt restés célèbres pour 
lr:ur concision et leur mordant. liais le plus mordant et le 
plus concis fut silencieux. lln iour, ce diable d'homme 
!aisail un tour de vernissage au Salon, dans l'ancien Pa­
lais de l'industrie. 

Vint à passer Mgr Bauer, le îringant prélat, ex·aumô­
n ier des Tuileries. dont les prouc,"-scs dans certains hou· 
doirs ~gttl:.iient celles du général sur les champs de ba­
taille. En reconnais~nt M. de Galliffet, l'homme de Dieu 
prit nussitôl l'attitude réglementaire du soldat qui croise 
un supérieur; il cambra le torsr, redressa la tête et, por­
tant la main droife au bord de son haut <le forme, fit à 
l'homme de guorre un large l\alut militaire ... 

Et l'homme de guerre, cassant en deux sa taille Ouette, 
à ln manière d'un vieil arch~vêquc, esquisl.'a de la tête un 
onctueux plongeon et adressa à l'ancien aumônier le plus 
correct des signes de croix. 

Les gens qui se croient bien portants 
sont des malades qui s'ignorent 

L'Institut Chimiothérapique, 21, avenue du Midi, à 
Bru:tcltes (plaee Roupp-0). conseille vh·ement à toute per­
so~ne dont l'organisme est troublé par un sang vicié, de 
lu1 rendre \•isite sans tarder. 

Le sa!1g vicié se manifeste presque toujours par des dé­
rnangca1sons, boutons, eczéma, furoncles, etc. L'origine 
en est souvent une mau,•aise digestion, des excès de tous 
ordres .etc., que l'lnslitul Chimiothérapique diagnosti­
quera immédialemrnt et donl il combàllra victorieuse­
ment la cause initinle et cachée du mal. 
Co~6ulations : tous les jours de 8 h. du matin à 8 h. 

du soir cl les dimanches de S b. à midi. - Tél. 123.08. 

Au Conservatoire 

qqÎiè. ~i:rniste Stolon Askennse donnt>ra. le mercredi 
.... rcvricr, à 8 h. 1/2 du soir, un rccital. 

?? ? 
Samedi, 25 îèniPr 1928, à 8 h. 1/~ du soir, récifal de 

Jhant donné p:ir Lily Dj~nd, anc le concours de Af'\f. Tasso 
annopoulo, pianiste el Re-né Bernier, compat;iteur. 

T'LI ~3~011: llqison Lauwcljns, 36, rue du Trcurenbcrg. 
e . .. 91 182. 

IL EST TEMPS ENCORE de vous EMPèCHER 
de faire une BÊTISE. Avant d'acheter votre voiture 
Venez chez 

" Wll .. FORO " 36, RUE GAUCHERET 
~s~ayer la c WHlPPET 11 possédant les qualités de la 
Olture de O'RAND LUXE pour un PRIX MOYEN. 

L 'Opinion de Toto 
~ 

La lanh de To:.o a pris un billet de loterie. 
tn;-hEco~. Tolo, lui riil·ellt'. si je ga"ne un gros lot, je 
si . " "llM de ton ~riuc3tion et je te plare cl;ins un lycée; 

J
·
0 

lC nc
1
l?#((ne qu'un pelit lot, dame, ie t'achi\lera1 un jou­

u qu<.' ~ .'llque. 

!" :-r o~ t IJ,'écrie Toto, poun•u que lu n'ailles pas gagner 
' " os ,,, 

AIME FORET Charbons·Transports. Tél. 350.~8 
610, ch. de Wavre, Brux. <Chasse). 

CU~E O'IUWINCISSE~E~T POU~ OA~!S 

paries B o Turcs 
~ 3JflS St=Sauveur 
Tous les jours, de 7 heures du matin à 7 heures du soir. 
RESULTATS INESPERES OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

Au cinéma 

Monsieur s'endort. .. \fonsieur est endormi ; que lui 
imporlll ce qui va se passer sur la blanche toile? Qu'est­
ce que ~o lui fait que les aulrcs spectateurs s'intéressent 
aux régates sur l'eau mobile el ensoleillée, aux chasses 
crrrayantes dons la jungl~. aux pérîpè1ies d'un drame 
dans les forêts de la préhistoire, aux mésaventures du 
monsieur qui a égaré sa pipe. sa bécane et sa belle-mère, 
à l'ascension du Rigi-Kulm par une ba11de de rapins d~ 
gringolant les pentes sur leur derrière, à la cnuchemarante 
apparition des galériens de Ben-Hur, à la reconstitution 
des orgies du palais des Borgia ou à l'évocation des gla­
diateurs combattant au Colisée ? 

Est-ce que les rêves qu'il fait à part lui, pour lui tout 
seul, à l'abri des [àcheux, ne sont pas plus reposants tt 
plus a.imables que toute la fantasmagorie scientifique du 
cinéma, à grands [rais équipée et produite devers le pu­
blic? 

Pas de danger qu'il so it réveillé, comme on l'est au 
théâtre, par Je fracas d'une claque imbécile autant qu'i111-
tcmpeslive: on n'applaudit jamais au cinéma ... 

Pas de danger non plus qu'un long entr'acte, occasion 
dt> bou:;culade et de tumulte, \'icnne l'obliger à suspendre 
son sommeil : au cinéma, les cntr'actes durent une mi­
nute, le l<'mps de rC'dresscr un genou où les fourmis com­
mençaient à se metlrc, ou de remonter un !éant inconsi­
d6r6menl descendu dans les molles profondeurs du siège • 

T10 dormE>ur du cinéma est un sage; si le cinéma n'ex~ 
tail pas, c·cst pour lui qu'il aurait fallu l'im·enter. 

PIANOS VAN AART 
rente - focation • réparation - accord 

22·:14, place Fonlainas. Tél. 183,H. Facil. de paie"'-

Ortograî fonétique 
l'n de nos lecteurs a trouvé, sur un quai de la gare d11 

lluli un papier chiffonné. foici le texte qu'il contenait: 
Mon chan·e Jor~c. 

Je !'<'mblo n mois que sM déjat de pnit bau coût. de ta.nt 
que g6 vus tois. Pourquoi11e ques tu naitre pat vonus à. 111 

rcndni vou quo Ja.vait <lis do vni nire, Tu at f<'z bau cout d& 
ln paino a mois. Chrz plera1 pan t.cmpt tous ln. soRruèno. Tuaa.it. 
pour tempt biien qua go ènir tois tra.it hau cout. Tuaait. auci 
quo go naizitorèt pat a mo ohct.er dans l'iau pour tois Ai pour 
tcmpt ,ge voit bélenent qoo lois même plai mois. An faim, ge 
groi~ qun zi tu ne n'viint p3t. go ves mous rire. 

· ~l cuit t6me plut qocl Lto11t1ne.. 

Les taxes sur les voitures 

ne seront pas augmcnléC'~ si vous équiptz v~tre moteur 
do pis Ions DU TIIJ..;1\\1-Al,P.\X. Seuls le rendement et 11 
puis:.ancc seront amt'!iores. 

Et. J. FLOQUET. 
37, Av. Colonel•Picquar._ UJY. 591.91 
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POUR ÊTRE confortablement Meublé Uit Veume-ambacht 
et à des priz déjiant toute concurrence 

adressez-mus directement à l:i 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 BRUXELl,ES-BOURSE 

Catalogue P. p. sur demande. 

Le truc du chef u 

Récemment, la fanfare d'une petite localité de la Sar­
the prenait le train pour se rendre â un concours de mu· 
sique. Or, tous les compartiments étaient bondés. 

- Ne vous en fuites pas, déclare le cher dé musique, 
plus galonné qu'un amiral : j'ai un truc ..• 

Il s'approche de la queue du convoi et crie: 
- Messieurs et dames, ce wagon ne part pas ..• 
Les voyageurs descendent en bâte et se casent, au 

hasard, dans les autres compartiments. Peu après, tout 
l'orphéon s'installe clans le wagon ainsi libéré. 

Le temps passe. Un musicien consulte sa montre:: 
« ~fous devrions être partis depuis un quart d'heure ! >» 
dit-il. On regarde par les portières : le wagon est seul 
sur la \'Oie. 

Un noU\·el employé a\'ait pris le che! de Ja fanfare pour 
une « grosse légume » de la compagnie, et il avait déta­
ché le wagon ! On troma exécrable le « truc du chef » ! 

Parmi les bonne& voitures, 

L b •1 8 cylindres ocomo l e en ligne 
l!:Sl LA MEILLEUIŒ 

3û, rue Callail, Bruxelles-Nord ·- Tél. 54163 

Instruction civique 

Au cours d'instruction civique, le mailre interroge un 
élève: 

...:_ Que faut-il faire. R1m1baud, pour Nre enterré :ivec 
les honneurs militaires? 

Rambaud, qui a dix ans, se gratte la tête, réfléchit, 
puis, sùr Je son fait, s'écrie : 

- Faut être mort., monsieur. 

NU W A Y se prépare 
à traverser 

l'ATLANTIQUE 
'A la théorie 

J,'adjudant fJit la théorie. Tl a derant lui un pPtil ca­
hier manuscrit 01i il a nolê sa lc~on par demandes et 
i·ê~onscs. En \'oici quelques-unes: 

n. - De quoi rsl le pieil du soldaL? 
l\. - [,c pied du soldat est l'objet de soins constanls. 
D. - An•c quoi se lave le soldat brlgc 'l 
R. - Le soldat belge se lave avec le torse nu. 
D. - Quo font les scrrants <l'artillerie? 
1\. - Le t et le 3 apportr-nt les muni lions; le 2 et 

le ·i ne font rirn : ils se l"onl fnt-c. 
)). - 011c porle le fantassin 7 
R. - Il porte la main au képi quand il ~alue . 

De paster vraagd aan een ran ze leerlien van de zeundag 
school : , 

- Zegù c kcer de se\•en werken ran bemerligheid. 
Den jongen zci ze op, maar hij ,·ergot altid « de doodeo 

betrravcn ». , 
- }laar, jonge, zei de paster. i loât alliù de dooden 

bcgraYen ut. 
De jonge anlwoordt : « füjnheer de past.er, de dooden 

bcgraven en is geen werk van bem-ert.ighcid, want ais 
moeder doât was, min \1ader he moeten zin koe verkoopeo 
om moedcr te doen begraven. » 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA> 
Hépcrtoire classique el morlerne 

22-21, place Fontainas, Bruxelles. 1'éléphonc 183,14 

La gaffe 

A la montagne, par un jour de pluie, on tàchc de se 
distraire dans le salou de l'hôtel. 

Un jeune homme ingénieu:t a !"idée d"organiser un c111i­

cours de grimaces; chacun fait de son mieux el l'hôte. 
qui est désigné comme juge, ~amine avec soin toutes ll's 
figures qui l'entourent; puis il s'approche d'une des dames 
présentes el s'inclinant. lui dit: 

- Madame, j'estime que mus ayez le prix. 
- Mois, àfonsicur, réplique la dame, je ne prenais pas 

part au concours ..• 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMI ER&, TEL. 43G.19 

Le neveu La Pudeur 

D'HEURE 
Le ministre frança1is Siegfried aurait, lors Je ses débuts 

dan.& la politique, rcmlu des points à M. \\!ibo. On l'appe· 
lait « le neveu La Pudeur ». 

Au temps où il était maire du H<\vre, il eut un jour 
une idée de génie. Pour moraliser ses adminislrés, il i·ou; 
lait former, supprimer, interdire ces maisons qui sei:ible11

1 a\•oir emprunté à l'lkossc sa répula,tion d'hospi~ahté. c 
où le passant trou\"e, à prix rixe, une âme à qui parler, 
ur1 cœur à qui confier son besoin dP. tendresse. . . d 

Quand on sut cc projel, tout l'entourage de 3!. S1rg!ric 
poussa les hauls cris : 

- Y songcz-\'ous ! ll;;ns un port de mer ! füis '"0!1~ 
auriez des émt!utes à chaque arri\"éc de paqurb?t ! P1!'~i 
ers iotablissemrnts sont indispensables à la pohre; ~ ~:. 
le plus sou\'en t là 11u ·elle troure son gibier le plus 111 e 
rcfsanr .. 

- Eh ! hien, dit \I. Siegfried, je ne les fermerai. don~ 
pas. ~fois pour faciliter la tâche rie la police. j'cxi~~r~ 
que quiconque y entrera inscrive son nom sur un reg•~ r • 

Celle fois. cr. fnl 1111 érlat. de rire. lrs 
- St1\e1,-\·011s, dil·on, s:\\"ez-rous qupl nom lot15 t us 

irdér('Ssés insf'!'iront sur Je rcgisfrr? Jls signerùlll 0 

.lulrs Sirgfrirrl. · ·c 
Cl" fttL la rr:iinrn clc celle plaisantN·ic <]Ui arrMa le mnu 

sur la prnte fatal\!. 

" . . . gmcntrnl l'llltl'!I vos prov1s1011s: l<'s légumes scce au 
toujours au co•ur de l'hiver. 

~~I S;,. ~.~ ~~C~T~" .~~el : .• ~:n;~a,'.; .. ~}l r!.0~0 ~,l~!~ 
O. ~P.IRENBl;"RC, 186, ch. d<e lratTe, Bru.t• Til. . 
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La vieiite dame et le perroquet 

[11e \ irillr J;•nw dl~ting111'1• nbot'llc, ~111· 1111 quoi d'An­
l e: " · 1111 milrÎ 11 q111 rapporll· 1111 Bri,,il plu~ieu1 :> 1•eno-
11ucts clou! il pa1 ail do!~i1 rux d1• ~1· dêfoin:. 

- A. qurl r ri:t rr.lui-r1 '! rlit rlonrrmcnt .la tlame. 
- \ïngt-ciuq rrn11t·s ! <.'e,l P:t" l'l:e1· : 11 parle h ils 

bi~u . 

- Il Ili! dil pns de gr o~ 11101::; '! lit l::i darne un peu in­
Qit ièle. 

- Ah! non, 111arla1111• ! "'•is ~i \nu~ \Mkt 111elll'c 1lix 
franrs de pl u~, jf' Jlf'll'\ \ lllll.' Cil j)lOt:ll l f'I' 1111 dont \OllS 

tne 1l i1·ez rlrs nou\'rlln- .. 

Lea vérlt:tble.; TORCHES portent 
CIOAIU:S 

la bandel('l[(' r1sl'alc Il. \U ll l1011 lt•11, ':!6, l . des Chartrcu.1. 

Politesse 

Aprë~ ~a dètenlion, Osrar \\ïlllr 1 inl se fÏ'~er ù Paris. Le 
soir m~me cle son an in"r, il dina aHc Jran Uorêas d:ms 
un retil rr~laltl anl tir la rh r. ~:llJl'hr.. 
L ~i-alier qui arn' dail au ~:ilnn du r•rC'nlln rta;P était 

l?rl rtroit - i;i iotroit que .l1•nt1 dr Tinlln prétendait qa·on 
la,ait arhclé i'1 l' incellriie de l'Ophn-Comil'luf>. 

~-"~ rlru\ ~rand~ poë.f~ ~ ~·· rirrnl 111a11lle:-:. polilr~::c~ ii 
q111 p:isse1ai1 le p1r·mirr .• \ la rin, \lor•·::l'. Ull Pl'll agnrê. 
P'JU~sa o~~ar \\ïlrle ""' anl fui . 1011( l'll lni ilisanl, ~ans 
l' m~ttrP d'aill1•U1!t 1111rune inlention pt>rfidt• : 

- .\ prés \Ou;, \\Ïlclc ... . \ 11r~~ 1011~. je prtllèrc ! 
: 11 

Et rela nous foi! pt'llH'l' à l.1 phn1s1' 11;11 · laquelle J.-1\ . 
IJuy~mans fl'rminail 1111~ ll'fll'P 1;u'1J a• J re<~HÎI à l'a11(r111• 
de ( hnr/01 s'a11111sr pour IC' iM11·i1rr Ci'ill'Oil' r1't ir l'C lin c : 
«Et ma111lenct11r. C'hrr ;1m1, do1111r1-moi \'O~ deu \ mains!» 

CORP.: fi.5. nuE DE f,11 r r. n.111~ . BllU.ŒU.ES. nn\',yt; 

gros prix pour piano usagé 

~li quesfümne 
z . 0h .(.1 an~) interroge !Ion pap3 : 
- \ oyons, (lllpll, ~aurai~ 111 rnn~ l r11Îrp unP maiFon? 
- .\l;iis oui .. . m~i~ oui : je ~111~ 1ni:rn:l'ut', N lu ~::iis 

qiie c PSI moi riui t11 ron:<truit la ,·i>rnnda il ' ln <'ampagne. 
- .\ lor~. 111 ~:111ra1s foire une li1bll' .. , ri<'~ mcublrs ... ·: 
- .\la!s 0111 ' 
l.'enran1 rNl~rhit 1111 monwnl, pui~ : 

1 .- F:t une p<'r~on11c naturelle, e~l-cc r:ue lu saurais en 
a:re une'! .. . 

C'EST E\f.OH~ t;~E m 
5-9·11-14-18 C. V. ,éucf~ 
A , .; • 

genet of(icirllr : 73, Cha ut~tle dr. Jlleurnat, Brurrlles 

~hé;ltre antédiluvien 

!ll C~lfe tournèe de C'OOl~dien~ qu i Fe promène actuelle­
Pa~na. ~ .dans le Midi, atriche un dràme en cinq actes : l r 

ars perdu. 
Serait c r · :1 • 

Pori - e ire uc Millon? Le IC'x le de l'nnnonce ne 
Nac~r~as de n.om d';iutcur, mais on ricul lire nu bas du 

cette noie suggcsti1·c : 
lca rtiles d1,ldam et f,'t•c seront iouës 

Pal' lts artistu de la création. 

T.S.F. 
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Un exemple à suh·re 

En Frnn1·e, 011 s'uccupe dr réali~('J". sm· ou<les co~r l L'l>, 
Jcs émi~:-io11s tlL· ronrl'rl~ tll'~.tin•11·~ ni1x ft oup<'!\ colo111alcs. 

011:111cl la flrlgiq111• 1' 11 r('ni 1 r ll r· aul;•11 l Jllllll' ms en.ranis 
qui f'Onnai~H·nl la mrl1J11rn li1• dr.- ~011111's f'011gola1ses ? 
011 pourr;1it jlt'Ul-1\trc 11li l i~c1 · le:; pcltls pylo11r:; de ~!. Jas­
par L . 

TOUT t.8 QL'H. y .\ D~; MEILLEl'I\ POl'Tl L.\ T s F 
MF:ILr.I:rll \f.\Hc.nr: POL H [.\ ' ' • 

OB. R. 1lnt•/Jr111.w .. r1. / 1'(. 1!16.:)f VAN DAELE 
4, Rur des l/a1r119 • • 1'rl. fi U!.i 

Propagande nativnalc 

Le po<le dC' lkzir1·~ 1a 01ganisrr ries êmi~ions dé pr<>-
1•agi111de eu f;n1111r du vin. 011 donner11 san~ rloufc des 
r.onrêrenêrs ~111 l';•rl ile Mi:u~f~r h. pinard~. a\<'C ac-
comrag1wn11•111 tir. 1•h;in!'Oll$ ;l hoit e. . , 
• Crst ~rirf Pmm<'nf rlr l;i lwnnr propagande. Radio ·Brl!!t­
fJllC', de son rùl~ . tir\ rnit c·on~acrrr dl'S èmit:sions â la 
gurnzc' ... 

lES PL~~c~~r~~~5uE SUPER-ONOOLINA 
ET ONDOUNA so:-11 co~Sll\L tl s l'.\11 t.,\ Pn ~~m~nE 

rnrn~: n~~LGE $. B. R. 
/1/1t11 tir fi,500 1·r/rr1 nr1 s rn lkln111 11 1 

Pt:ISS.\ \Œ - Pl RETE - Sn!PLICITE 
r\oltcr:;. d~ 1111 ll1•1•s dl' tf(•rn1111sfl'nlion g-ralttile dn ns Ioule 

ma1 ~011 rie T. S. F. riu il la S. Il. B., 30. rue rlc i\amur, Br. 

Liberté, liberté chérie .. . 

.JUHflJ'a prt'·>~llf, Ir mirrophon!\ f'~l rondamnÇ à ne 
pas N11• lîr1·nril'11:1. . i1 ignorrr ln politique. "=1 médii;ame, 
le mrn~onw, lïn~uhr. 1•k. .. 1:11 ,\nelf'lr1'i r, on r n :i 

ac~rz . l'nr rampagn~ arlÎ\ ,. !'1'l 1011111'" rn falrm: de la 
lihert.\ rlr l :i p:irol~ it la T. !\. F. El r'1•~1. pan1!1-1l, ncr­
narrl :3h:iw r1ui rn a pri~ lïnitin!Î\t~. 

Une merveiJle en T. S. F. 
V~ écouter le SUPER-RIBQFQNA 

, 114, rue r/1 ln f/111Îq1,,, 114, Dr11.rl'l/1s 

La danse dovant le micro 

n p11re il qu'uu mi1·rophone ~er11 in~lnll,; par Radi~ 
RelgÎ(j\IC rl <1ns J:i s1tll1' rlu lhè:lfrp ne la ~lônn a i é pendant 
le bal do carna1·11.I et que le chroniqueur foro 1111 rc.> pOr-
tage pari~. . 

Voilà une émir .. ~ion qui prornt>f d'~1 rC' origi nule. On 
di t 'lllP le rorp~ d~ b:illl't l"F( rl1"j:i (or l rm11 ri que ce~ dl'\­
rnoiscllcs se demandent si leurs pointes sonl rad1ogé­
niques. 

) 

I' 
1 
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i PIANO HERZ GRAND CHOIX DE PIANOS NEUFS ET OCCASIONS: 
!:: LOCATION, VENTE, ECHANOE, RÉPARATIONS, ACCORDS S 
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Petit Bottin de la Deune bittérafure Belge 
LES MOINS DE QUARANTE ANS 

par 

DEUX D'ENTRE EUX QUI N'ONT PAS PEUR. 

(Suite, voir Pourquoi Pas?, n•• 702, 703, 704 et 705) 

LIENAUX (Arild). - Le bon géant au prénom 
11candi11a\e n'a pas imprudemmenl \'Crsé dans l'outrance 
moderniste. Sngcmenl, obstinément, en bon tâcheron des 
lcllrcs, il creuse son sillon da115 le champ que labouraient 
déjà, voilà quarante ans el plus, Mlf. Krains et Stiernet. 
liais son chomp à lui est sis dans le Borinaj?e. Et nous 
a\'ons pu cueillir, dolé d'une prime ministérielle, ce bou­
quet de blcuetlcs bucoliques Mascarades rustiques qui 
contient au reste des contes fort bien ,;enus. 

Sui,·ant rcxemple de son maître Flaubert, Je scrupuleux 
Arild ne livre à l'impression nulle phrase sans l'avoir au 
préaloble et à plusieurs reprises pasisée à l'épreuve de 
son « gueuloir ». 

Mis au point de cette sorte, le roman-massue dont nous 
menace notre confrére depuis l'armistice ne pourra 
qu'être un inébranlable monument. 

LIM BOSCH (Raymond). - Encore un renet de 
celle inquiétude moderne qui en a de multiples. Llmbosch 
comme tant d'autres, « se cherche >> sufrant l'expreS1Sion 
consacrée. Qu'il ne se d~courage point, il finira par se 
trouver. 

Cet écrivain qui s'inspira parfois, dans les Ballades 
brabànçonncs de Manncken-Pis et de Moedcr-Lambic, est 
en outre un maitre ès arts déc-0ralifs. 

LINZE (Georges). - Un Liegeois qui débuta comme 
un fauve, runnt cl pétaradant d'idées, àe sujets, débordant 
d'allant et de volonté. Tint le maquis plusieurs années 
dans des revues d'haleine court~. re\'ues éteintes qui n"éclai­
raient personne. Rétrograda progressivement de J'cxh êmc 
avant-gardt: des troupes de choc vers le train-train des 
équipages. Et le demi-cercle de sa gloire qui n'allait guère 
que du Pélican aux barrières de Cornillon. s'élargit depuis 
ces symptômes d'assagissement. Peut-être un jour lrs 
fruits surpasseront-ils la promesse des fleurs. En espé­
rant, enregistrons l'Ame double. Ici, poèmes d'.lrdennc, 
les Ecrits paysans et Le Paysage inventorié. 

LOUMAYE (Marcel). - Né à Huy. Ce n'est pas 
cependant sous le signe du « Bassinia >> qu'il écrit, car 1~ 
public apprécie les vers nerveux de La Vigne sanglante el 
de l'Ombre de la 91lcrre - de même que ses confreres du 
barreau liégeois prisent fort ses tuyaux de bourse. Vient 
de sortir un roman financier, Les Ardeurs spéculatircs, 
qui est déjà au-dessus du pair. 

LURKIN (Abel). - Les Ronces dr. Fr1· inhumëes à 
la Rc1u1issnnce d'Occident. Le roma11 de l' é9oiste, puis· 
sant narcotique, Les ChOtelains espa9nols, reportage ro· 
mancé sur le milieu du music-hall. Franc-tireur d~ 
lettres, libre de toute affiliation à l'une de nos multiples 
chapelles, sectes ou subdirisions de !'Art. Peu d'ami!, 
mais excellents. 

Subit a époques régulières l'innuence Ms migrations. 
mais à sens unique, toujours vers le füdi. Assure que 
Narbonne, Toulouse et Marseille valent Paris. Ne le con­
trarions pas. 

LURKIN (Jean). - Sach:mt qu'il [aut avoir .ta 
soixantaine pOUl' décrocher chez nous un pri:-: littéraire 
de jeunes, s'est tourné \'Ct'S le tir aux pigeons où. il r•cni: 
porte des distinctions infiniment plus rèmunératrices qu~ 
colloo allou(•es par les lellres à ses fervents. /A;s Auenturd~ 
et rancunes d'un ioumaliste timide ont créé autour t 

lui une atmosphère si cordiale qu'il en a gardé l'horreur 
du vide. 

Romans bachiques vécus : Le Péché de lacintht el 
l'Homme à la La119ue merveilleuse. 

Beaujolnis, Saumur, Arbois. 

T ï ~ro· MONT (Paul de). - Auteur dramatique. e t,ier 
page, trois actes joués à l'Œ'u1;rc en décembre dernU"t· 
avec un ioli succès de presse sont d'un e1cellent augi 

~ 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE UEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE __ 



MOUREAUX (Charles). - Critique et poète. Epar­
pilla sur nos têtes radieuses sa Gerbe de Tendresses. 

NAUS (Henri). - Dinantais très expert à la ten­
derie au cc potia »· :\ous lui de\'ons un roman sur le 
Sinn-Fein irlandais auquel il n'aurait peul-Nrè manqué 
que la savante publicité d' Albin Michel pour approcher 
le tirage de la Chaussée des Géa1i;s. 

NEUHUYS (Paul). - lin grêle mais mélodieux son 
de fhlteau. 

OPPITZ (René·C.). - Lui aussi se promène à pas 
égarés aux environs du Parnasse en pinçant discrètement 
sa lyre. Chuchotements ne furent entendus que par quel­
que~ ouïes très fines, mais Visions des iours heureux 
avaient plu par une inspiralion moins artificielle. 

ORBAIX (J. d') . - A1·ec le père Lckeux, cet auteur 
- d,ans le cadre de l'enseignement Désiré De Bouck -
es~ en France le plus répandu parmi les gens de lettres 
qui font l'obiet de cc diclionnaire. Le don du maître a 
P_roduit une grosse impression et Le Temps des Coque-
11~01! est un roman bu.colique parfaitement écrit et très 
or!ginal dans un genre reballu. Si quelque jour l'Acadé­
m1_e Goncourt se décide à couronner un Belge, d'Orbaix 
doit ttre retenu comme un 1•ainqueur probable arec Mar­
cel Thiry et Herman Grégoire. 

.. PANSA.ERS (Clément). - Pan-pan au cul du Nu• 
.E\egre qui parut l'n 192:5, rend ~uperflu tout commentaire. 

1 ~oui tant c'est le même qui arrîrme tire « un théorème 
terrifiant de la trislesse » ! 

1 ~AnMENTIEll (Rodolphe). - Inventeur de Jea11 
·~nguette dont il a Mjà tiré une seconde mouture. 

1..-illuslre exemple dr Couroublc l\•11gagern peul-êlre à ne 
Pas borner lù les exploits tle son héros. Une vcrl'e un peu 
grosse mais l'e!isl'rtliel. c'est qu'un public en redemande. 

l f AU~SEN (Cnmille). - Fils ile nchel'in <J'.\nder­
er H, mais eu oufrc ge11Li l poi•f('. 

nr P~E ~Paul) . - l'n mililant ~l:uningant, dit-on .Cc q_ui 
d' 1

1 t>~p.!cha pas lie nous appliqnrr, en rers français, 
' 11cu11s baiSf'1 s. 

\. YEUI En (Gaston.Denis). - L'ami des 11è0"r<'~, des tais q · 
t!e' \·i / 1m:1011 cl'.' l'art dt.?_ \h1~oko . A Meou1·~rl Léon~r.J 
ri 

111 1 ~ 111 11.'!< m1 ~ 1!(' l l l•ll'. l:1•ll1• l'Ollt•i·twn dt' ÎCl1-
,. ''>. rlr ralPha~~t·s . 11 i1oirrs :wulplé~ cl de cannes ile 
r~~.nwndcnu:nt. l.t·~ rhicotes sont dans 1111 mus.!e secret. 
.\rr.'/bqlur et '1>!nnnric1 111a1 quant de l' ~qu ipe colon ialc. 

" c et c111!11 i• . 

1}>yF.IUën (Ot:ilon·Jenn). - \otr,. 11"•,.,. la t'ille et 
1,.u r:,~u 71ar !r < hu.11 M nt Ir~ !t'•moigM~ri; ile son \'aleu­
. X """u1·1 l~rrquc·. 

lt ~J,~A~AUSA (Louis) . - ~rrl·~im .. P1\re rie Gulir 
·. i ciru:r. Hc11 ronl1•11r ri hr;11·t• homnw. 

fla~a~~~ET (Ueué). - .Jnrol>111 cil• l'un CXXX\ïll. 
.\ Ill•~\~ n'll 11

'
11!" ''.' iudi1·1ru.:r. F11111r M1rnlè de Liége, 

queU.!\ ~ 1111 1• 1 Lq111s.~1· tir l'ltis:llin· 1/t ll'c1!/m1it', pour la-
ou~ c 01111L'11011s tout P11 ennc t!l tout Kur!h. 

"' lui "l'fl.) 

2li 

AVIS AU PUBLIC 

POUR TOUTES VOS ENOUtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et «FILATURES»,. adressez •vous 
UNIOUEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En voas adreuant aux affiliés de cl'U. B.D. P,», 

voua aurez la cerlitud• d'obtenir dflll interventions 
loyales et imp•ccables assurilllJ par un p•rionnel 
lprouvé sous la direction d'ex-fonctionnaires jadlcial· 
rlllJ, honoris de la confiance du Barreau fit de la Ma· 
gistrature, pouvant produire lu plus hautes rlllrences 
de moralitl et de capacitls professionnellH et exer• 
çant sous le contr6le d'un conaeil de discipline. 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

VANASSCHE,M. Bruxelles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 
DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, boutew. Anspacb nt. 118.86 
&tRARD, V., Bruxelles, 25, rue Uopold nt. 294.86 
MEYER, J,, Bruxelles, 32, R. des Palais m. 562.82 

• 

RENAULT 
=6 • 8 · 10 · 15 C. V. J 928 

CA RROSSERIES É~iio~~~1Ês llllllllllllllll l.!!!!J! 

DERNIER CONFORT 
A L'AGENCE OFFICIELLE :: V. Walmacq = 

83, rue TerrecaNeuve -
Garage Midi-Palace BRUXELLES 11310 

~ TÉLf:PHONE • ~ 

EXPOSITION do tous MODÈLES = 

iÏllllllllll Reprise de voit:ires de toutes marques mlllllll~ 

1 

1 
1. 
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~~ 
Automobiles A. O. K. six cylindres 

ETABLISS&:~iE::-.iT::i R. DE KUYPER 
249. Rue Verh•yden. AnderleçJ:\t • .3ru:seUes 

T6t•phone : 679,0% 
QUAUT~ - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 

TF.Nt.JE D~ ROUTE IM EÇCAB,LE M 

~-----..-.. ...... ~----...-........ , 
QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 

, 

CARROSSIER 
13-15, r1,.1e Moons, ANVERS 

TÉLÉPHONE 1 223 20 

LUXE FINI 

LE PLVS GRA/ID CHOIX D:4PPAJ?EliS 
rous lES LJ./SIJUES HOlll'.ëAUX 

POU~QUOJ oous de/aire trexue/lerrls lorpldos en 
supplëanl /J /orle s3mme pour a<!qUI· 
rfr une eondulle lnférleuie 

quand la Carosserie § 0 A • C • A 1 

voq.! offre ~ parfir de 9 • 500 francs --
d~ fol/11s earrosserles, eonduJle Jnfèrle11re1 lfe9anles. solides 

aonforlables. souples, semi-souples, tôlées 

20, PLACE V AN MEYEL : : ETTERBEEK 

20 °/0 de 
sur les prix marqués 
DB~f'l lERS tlOU R S D E 

-- ----=--=-1 
réjuotion 

LIQUIDATION 
DE 

l'Horlogerie 1 ENS EN 
12, rae des Fripiers, 12 

Le Vooruit tentaculaire 
CN ami ~·1111vis di~ait, .JaJ1S uu ccrcl~ il'indu$-biels el 

4'a\'O~uls qu~ écoulnicnt allentÎYcm~nt l'es paroles :. 
<( Ct~lk fois, c'est ,·ers ln colo111e que il'S :-,,,ciah•.lts 

gnt1IOÎ!\ OJ11 lance U!l de leurs tentacUl('S. lis ' 'OQI f:ure 
iles affaires au Congo. lis ~ produiront tlu coton avec le 
rn~rnc surcès que d"aulrt's organismes ùits rapital!st~~. 
mais 1lont on ne voit 1>all très bit'n en 'JUOÏ ils St' d1~hn· 
gut>nl. l.i:sez Ir:; poms : cc sont toujours les ml•mes, et 
ùi-jà les fili; uppara1ss1'1lt à coté des µères. Il '! a MP de~ 
dynai,lic~. f..t•s jt'Ullt's 0111 1lt's diplùmes unirl'r~ita1m : 
:s'ils po:·tt'nt le smoking et jout'nt au lt'nnis, ils n"ont pa< 
C'111·orc 1b:ippris le travail el ils iront loin. <·or ils o~~ 
l1•s dents lungut'~. .\11serle- et "On Nat-major ~ont d#Jd 
une forl'e ;\\'.:?c laq11~lh.: lt's pui~sanl'es i11Ju,.ti•i1:ll~~ tr.i­
ditio1111l'llcs doiHnl rompter. On dit qu'ils nil~nt ·­
connue fot tunl• per~on11<.'lle et capitaiisr<' - lrs (rnl 
million" lnut r11111ls . 

» Ct>rles, ils lt•s ont ronqui:;, ces milliJns. dt> .hnutr. 
lulll', fH11' Jeu1· tnivuil t•I p11r leur intellÎgl'IJt:i'. ~l.a1~ .rc· 
prmluut, qu(•lle 1·011l1·;1d idio11 ! Le s ~ sl~nHJ qu'il,; l~~t 
p1 or('ssion dl' rnrnhull"° 1lnns leurs 6crils, dau~ I C'111·~ 111~· 

• 1 r· · i · l r '("1 1·ou r·s, 1 s en r ro 1tr.nt s~u1 s le nH\i 1H r'-' scnqJu t'. , • • 

;1\':int fuut, ll'UI' nl'livjt;~ politiquf;' 11irittt•e l'~·roi·crrwut ~on· 
Ill' 11> t:aritalisrne qui le11r a procuri' la mi,-:e tle fondli ''~; 
C'Cl"Si\i r·t' pour tll'\'enir r:1pitali:'ll's ~ ll'ur tour. Con1111N1 

. J' . ? t 1·t la mas'\' ou\·1·1i:re rnppo1!r-l·rl11! c·f'lh' roatr:i· wt!on · ·t 
ruinoritl> rl'1'.•t'o110111c~ 1•1 tlïntdlig1•nl:i fair C'll p1't1t Cè qu 
11•:; 1 l1C'l°s fout t'll grantl ! t 

1 1 l . ! 1 . . . n11rh~ll 1> 11 C'<'l la 111 11on1 )l'l'. ('< \ 1 ai:; 1 I.•;:. 1en I•'' - fh . 1 
1,. . . 1 . li 1· •ntrn 1 1n::.1111et :i g.tuc 11•, rrt:; le commuu1-me. ' c t•"• • · 
1 1 "I , . 1 Ol"l!'lfll· f' li~ lllflU t'llll'll( "1 !.' Il i·l~ll.'lll 1.'0ll!C1lUS IJ<ll l'' •. 't"' 

~al ion, -.\111li1·;1k!' !•t lt'" r3tln·~ oi1 11>a111• llfU? 1l1><'1P ~i.e • • .., • Ill' 
rlt> Î1•r. l.1•-; p~us 11u111l1n•11x l1a\aill<'nl, :~1imc11I 1."'.11~h!· 
Ier êls btt·n t11•f1•11tlu~ mên <' par Id rn1l1tanb r;1pil~I .• 
1·1 t<o11t irnliff~n·11h• au n--.!e. 1 

\r . . 1· ,. cttnwn, 
• ll . <l l'i rr. l)lli l1•ur . rnanqUC' ~ lous 1!11 ~s Ill . rni-

C !!'l rrl\c Fot d1·~ l" l'1T11c:·$ :\gt>s en un soc1al.sme rtg 
t'<ltl'ur 1f,, la •ociUi.. • eier· 

u Il 1·s1 ,., alt•111 1111r. 1·r!tr i-ituation ne d11r1•1 a fl•1' nr· 
llf'll1•flll'lll: ma·~ rl'il'i·lt\, lt·' rl<''•t:IH•1:11(" t!1~ riu'f• ;~·f 
111..I-.- St'l"l'lll 1 1t>11•111 1 ~ 1!t• l·nn~ Lo111·~· .,., lih •r11U~ '111 If, ·un 
J • 1 I' · 1·11· 1 · n 1''1 ''

11 
IH'll p1•11.;;111 ~ . ,(' '!Ill JU'nll\~ 'Jiii' i< Oll'l' • 

IJl'lfl"lllt'I ft'f"tllllfl.l'lll't'llll'lll. , , 1 1t i•> 
11 IJuoi rp1

1 il l'll ~o i t 1li• l't'S r li i·11orni•ni•s, 11• ~0 1

1
1

1 , 111 " ' .,.. . 1 ' ·1 · 1 ··,,()li ·11 1 :-;p ·ri •1JUr11ir•11t ganio:,;. :11"11 r e pan•1 a ·"'!!' . '. :ipilit' 
Suu:- l:i g1u•111' . 1r11d'P11r•. 1·111· h·1;l 11 tiL.11 au:>'' P 1 ~1 

.111, .l 
111·11 i":t'• irnpo•~d, l e. l.ï1i·~ l ol'il'll "" l'~ 1'(•rti 1· :1111 :

1 r···~1 · lt· 
l'Otnpr t•11.t11 P. 1111 \:11 l>r :1ssP~11· tl'uffui1·p-; ~on1111r ,•.d~.ruir 
1111 ~or 111lo•rn1• 1or11n1«> \ :111d1•rw!1lt', 1111 1 "~ é 01 J 1~ 
t·otnm~ !111~s111a11s e l un phrai;c·ur comrtH' 1 1 

i:;oi1•1H réduniés du lllème id~u l politique. » 
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A deux doigts de la catastrophe 
L'/nstit11t pour ioumalistcs, celle œuvre de formation 

professionnelle (1ui travaille paisiblement à l'ombre de 
la Fondation lJ11ivcrsilaire, connait, dans sa vie effacée, 
ses drames intimes. 

Celui qui failhl se produire, il y a peu de ti:.'Tlps, et 
qu'un heureux hasa1·d conjwa, a un côté passablement 
plaisant et drôle, surtout lorsqu'on sait qu'en fin de 
compte, tout s'est bien passé. C:tr, sinon, quelles cata­
strophes, grands dieux ! 
. Voici l'histoire. Un des professe1u-s d<!s cours pratiques, 

vieux routier du journalisme, avail. choisi comme su1e1 
de rédaction imposé à S('S élèves, dans la rubrique des 
g~osses informations : Un kra(' /I pro[cssionnel - sujet de 
c1rconstance, car, ù cc moment...lù, plusieum établisse­
ments financiers avaient fcrm~ leurs guichel.s et sus­
pendu leurs paiements. 

Le cancrns de l'artirle avait été él~bl i en tenant compte 
de tC>ufes ll'S vrnisemLlances : une grosse banque sautait 1 
la foule deis pelils dépo~anls ruinés assiégeail les locaux; 
la panique gagnait les créanciers ù'auh'cs banques dont 
les assises craquaient; on arrêtail un tas d'administra­
teurs et de grands manitous de la finance; des person­
n~ges politiqu<'s étaicnl compromis; une crise ministé­
ri1:1le était en vue. 

Bref, un gros scandale Lon :\ passionner le lecteur pen­
dant quelques semaines. 
~ élères, favorisf.s par l'ambiance 1lu momcnl, y 

3llèi1:nt. de tout cœur <:t rarement un journal eùl pu 
~rourer copie plus scnsalionnclle que cc produit de leur 
unagination ! 

Le professeur a1anl commenté, analysé et critiqué les 
lra\aux les plus intéressants, les founa dans sa serviette 
et s ~n. fut à la rêdaclion de son journal pondre son article 
quC>t.1d1cn. Sa tàrhe rie chaque jour terminée, il s'était 
'.C~1s à C?rrigcr, à ! 'encre rouge, les ll'avaux de ses 
el~ves. Puis, distr:ii t, il ét.a il rentré chez Jui en abandon­
na~t sur la table de la sa lle commune les manuscrits des 
aspu·ants journalistes. 
t ~un•ient le jt>une confrère chargé, cc iour-là, du secré­
a~~al de la rédaction ; apcrccvont celte copie scnsal101.­
ne e, corrigée p.ar un ancien de la boite. ce qui gageait 
son ~uthentic i lé, il nt> Lroun1 rien rie mieux, après un 
n~1e~ !ressaut tfcffarernent, que d'aller p<>rler le papier 
p atelier typographique ... el de prendre ses dispositions 0u_r une é~lition spéciale qui serait un peu là ! 
r i\on, mais Yous rcprésentcz·vous le fracas de cette in-orm r . 
v'!J a ion tombée en bolide : la plus grosse banque de la 
~t~ en déc-0nfiture, l'affolement des déposants, l'incarcé­
I fi0 des personnages les plus haut cotés du monde de 
da tnance el de la politique ! De quoi plonger le public 2

'.18 la Slupeur pendant quelques heur<'s et le journal 
~~11 propagea. l'information fausse dans le quatrième des­
rn~s d~ la ruine total<>, sous le pilon de mill ions de dom-

ges~intérêts ! 

éta}f:ureusement que le lrop zélé secrétaire de rédaction 
Ill ' sa lâche premii!rc accompl ie> revenu à la salle corn une T · ' 
trois · . out J~sle à. temps pour y retro1~Ycr encore dfux, 
tàté ' cinq, dix . récr.~s de krachs frnanc1t>1'S. Après s êtr.e 

.' P!>ur savoir s il ne virnil pas un cauchemar JI al'a11 r ' 
tous t 1 ·~ comr1:is. el vouant Je .iourna listc-proîesseur a 
Oil 1 es di~bles, 11 r{•ussit à arrtitcr le ti rage au moment 
orbi 1s :cuilles tout humides allaient propager urbi et 

t•ai3 àcheuse et calamiteuse rumeur. 
eu la erte fut chaude. On en rit d'autan t plus qu'on avait 
longte~enetLe, et l'histoire est de celles dc>nl on parlera 
têd.actt ps encore, sous les lambdg enlumés des salles de on ... 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaual6o d• N inove 

T.ihh. 644.47 BRUXELLES 

LA MAISON DU TAPIS 
Uniqae en Belstiqve 

BEN EZRA 
41°43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

TAPIS Atoquettu unies et à de.1l.at 
Tapis d'EscaJier en toutes wieun 

D'ORIENT Etc •• etc.. etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

-· 

Les Projecteurs 
DE LA 

Delta Electric Cy, U.S.A. 

modèle populaire 
proJectfon nette et puissante 

exécut ion .soignée 

avec a n'lpoule : F.rs. 80 

Agent général : YCO 

t•, rac du Fabriques BRUXELLES Tél. 226.04 

1 
t 

1 

1 1 
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Cbampa,oe DEUIZ i fiELDERMA.NN 
LALLIER. S U CC ESSEUR 

A -Y (1\l.l:a:rn.e) 
GOLD LAC K o.o JOCKEY CLU B 

Agence belge des automobiles 

REN AU LT 
Siège social 

Bureaux et Salon d'Exposltion 

91, avenue Louise 
Bruxelles T é léph. 486, 12 

• • 
CO,IDUIT~S lNTÊll~URl'S 

6 C. V. lype normal , • • • 28,700 
!OC. V. • " •• • • , •• 40.000 
Monasix 6 cylindres • • • 43,800 
Vivasix 6 cylindres • • • 57,625 
18 C. V. 6 cylindres , • • • • • 111 ,5 0 
40 C. V. 6 cylindres • • • • • • 147 .250 

ESSAIS SUR DEM ONDE 
Conditions spéciales pou r 

VENTE A CtfUEDIT 

Vers Luisan·ts 
CONDUITE DES l{~VES 

C'est le pou/$, le choc du cœur qui créent les incidenlg 
du rb:c, en troublant, dominant ou croisant le tijlhmt 
nfpiratoire. Tel le chemitl dt traterse qui coupe la 
gra11d'i-oute. 7'd le rocher roulé de la montagrie qui batTt 
le chemin. 

Ce rei•in1r qu'un havane inarcoutumé, une cigal'rlle de 
marque, une lus$e de calé trop lentement liltrte, ont zt'lt 
tout à coup dans l'étroit bo11au du souterrain ?1octur11e, 
entre cc11 parois de granit qui von/ se resserrant 1a11s 
c~1st, il sait pourtant en dominttr l'angôisse pur la pa• 
hencc. 

Il n apptis ù se conduire en rêtC· Il se lais1e frrau,. pnt 
son ca11chcmar, certain qu'il en sortira, rassurt par lt 
7ier1i11tant aourire de ln con11cience noctunu qui ne s'e1t 
pa1 a[jolée en lui. 

Ctt autre est plu11 actif. Devant l' ob1taclt, au bout du 
pl'écipice où ton rt11e mauvais l'a conduit, par la [a11te 
du ca;ur ou de l'aorte, i l prend les dC1:an/1. 

« Saute, dit-il à son [ant6mc; iette· toi dan1 l'abZme. 
Finili-en ... Tu sai1 bien que ça n'a pas de 1ui1e. • 

Et d finstant, dans son réi:e apaisé, il sourit. 

PEDAGOGI E 
En quclquc1 mois, durant les années d1z ou douu dt 

la tic, on peut {uire très aistiment pfnétrer, a11n.Y la mt· 
111oire d'un en[ant, les notions iugées nécesso.irta au jeu 
d'une eriatcncc ord1m111 i::, i:r même à un denrt un pt~' 
plus ~lei.li, de quoi soutrnir par la suite une culture suffi· 
sanie d un lu.te de bon ton. 

// üo/e actuelle est trop longue et ai;1uitcti1sante. Ellt 
ttbeiit maîtres et enjants par [at igue d'application à Jet 
rit·11s Sans savrur ni odeur; par réplétion de cho$tS sans 
valeur intuilive; par d.Jgo-0. t de [odeurs 1·épéttt.6 ccm11ne 
au moulin, chaque iour, de quatre à di:.r~Juût u/IS. 

ART NOCTURNE 
I.a nuit, pour la plupart des vivants, est une mo!t qui 

rou~re leur 11épulC1·e chaque mati11. Les IJ(·tis qui Jvr· 
me11t: quelles facrs dézà décompo$tts ! le tou/[le de lttir 
gorge serrée vient de l'autre monde, et leurs 1oupirt ua· 
liimmt le$ &ouj{rance& de l'erpiation. 

C'est faute d'urt. Tel cultfoe sa nuit. comme ses hturt! 
de solei ; et il ne ttou11e pas que cc soit de1111 Ir brouJia/. 
de la lttmière de tout le monde, qu'il goûte le plus t'l9u­
/iêl'rme11t le bonheur . 

On arril:c à exciter la conscience nocturne par qutlqutG 
mo111:11s simplrs. 

Î1cu de nourriture, peu de vin, peu de tabac. dun~ /ri 
troi~ /mens ai·ant le lit . Comme lecture: prose clotsiqut· 
Chambre bien at'i ér, 11wi1 non glacée, pour t!riter ru~age 
de l'l'ilredun, cet étoufloir de la fantaisie nocturne . . 

/,c tube di9e11if et su,.tout l'inteatin, ce chemin t~,"1·0lJ:i~ 
[ré<J~enlé, ei11 un grand modificatettt dti 1om111ei : té et 
slahôn au luvabo donne, à la [acuité du 1·~ue, fégiie 
touplesu. 

1 
La 

Et a<lieu, momie qui rcspite dMs les barHlelell~'ûrtSi 
pla11 te des pieds, puis M tt le C01"ps insensible, 111 L 1 

fçTI' 

bimteit tu {lottes; et sur l'océan merveilltitr. sans dtl 
co111te, libre, tout d roi dan11 tes t:oile• légers comlfle 
ju111te$, h1 ·riavigue~. D 1 .. ttre• 

Louis e .. 



On nous écrit 
Pudeur 

Mou 1:her c Pourquoi Pas! », 
La T. S. F. ••L, sana oonLrcdit, un 1oen•eilleux moyen de 

d;Uusion dts idée.t. i\l11is quel dQng<!1eu:i: in~~rument entre les 
m..i.ns de personnes mnlhabiles ! 

lA 29 dkemb1e, Io ptol{ramme do R:idio-1.!elglque compol'tnlt 
entre autres: c ... 8. 1''amai&le sur c .\tadame • (Christiné) ». 
Je n& sui~ pas de!! plus r-igori•tc, mal• j'~i.limc cepilnd.IUll. que 
de pal'elllea fantaislb devro.ieut. •• p:11Str dt1ni la plus stricte 
intimit~, suitout si ron \•tul. bl1•n co11sld6re1· quo des millius 
de j1-u11tt Ot'eillt.11 peut-èue, sou~ aulC élloutt's. Qu'on s'étonne 
•lors de la précooil6 do nos e11lunl1 I 

Rt, que diio du 4 fé\•tier, lo1·•qu·à vingt heul'es et. demie, 
les san11.filistes purent entendre Bi·acony c111noncer de sa ~lie 
voix !lux ii.mples sonorltéit : r Noue <:ommcm;on~ par l'ouvur· 
hu·e Je c la Bello Hél~no > ! 

Q11& fait. di!no la Lli;uo pour le relhement de la rooro.lilé 
put..Uqllb et qu'attend <'Ile pour prendto Jl.ndfo.Jlclglque ~ partie! 

\ttuillei, otc... Un lecteut pudlbund. 

Cbrronique dtt Sporzt· 
L~ général R. \'au Cronihruggc. directeur de l'ndminis­

~allon de l'aéronautique ci\'ill'. poursui\'a11l son nclive et 
SI ~!i~e Campagne de propagande en fll\'eUr Ù() l"U\"ÎUtl~IJ, 
a1·a1t invité le comma11du11l Ongnaux I1 n·nir confércnc1cr 
en helgiqu1!. 

Ce « grand » Français n pris Ill p:1roll• à firU\elles. à 
Louva.in et à Gand devant des auùitoit·I!!! riomhrcux, qui lui 
rfse1vè1't'ut le {>lu9 mnputhique cl le plus cnlhousiusle d~s 
accueils. • 

(" ; CH que le commandant Dugnal1x npparlirnt à celte 
Ptllle 1égion d'anirnutcurs lrès lil':l\'~s. tdi~ all<1nt~; nmjs 
dussi pe1·spk::ices. p1·érovn11t-; el organisateurs, qui se sont 
on11é l'our rnission de· tont111uer à servir leur puys, d<.> 

IGutes curs forct:s cl de toottJ leu1· ll111e, duns 1 a paix 
c
1
on1me ils !'out Sl•ni, al'es un « cnm » ::ir1wirable, duns 
a guerre. 

A. louws ces qull litus, I~ commandant D<1gnaux joint 
au~st ~elle d'être u11 oral<'llJ' sol11·c, pcrsunsif, Convaincant. 

1 La 1eune::1ac csll11.li11ntinl' de J,ouvuin l'aeclama ovec une 
ougue Ioule ju1·<:11ilc <1 et celle ri•rcpliou, nous di~o.itil, 
~"tswra dans tna mémoire comme l'un dt!.> <;GUH"nirs bien 
gt~a~les de tna cnrrifrc ... de confêrencitr. » 

'1! comtnartdUttl 1Jt1gn<1ux est dt> ct•s hommes devant les-
qulll·:; o~ tire largcml.'11t son rhoprau... . . 

appdons ses èlats de St.'r\Jcc, pcut•ètrc oublie~ du 
grand pul1ll · •· · ·· lfr·... c, m~us que 11 11{1101 cnl pU1> tous 1:cu"< qui s m-

cs~cnt &ux chô,;1•s de !'Air . 
. , ? ? 

Da · · d" gnaux est né le 28 11ovcmbre 1891 ft !lonlLéliard, 
jl;~is le di!parkrnc11 l du lloub'i. li fuil de~ études bri liantes, 
tioepare Pui~ lerhuiquc et pn~:;e ses C'~umi:n" ait•c la men-fu « ltb ltirn ». 

au ~s:où~ 1!11-i, il_ f.'st. 110~1mé_ $ous-l1eu1<:11n11l de ré~crve 
en L .. 1.tgi11w111 tl · u1·11llc1 rc; 11 r<'çoll 11• b<1ptt:•n11: du feu 
durit 

0,1.' 0111c l'i rsl rl<: tell\ qui i.ïmmorlufüèrcnt en rlM1•n-. crdun 
11 r · · · · 

1111i.1.t1 un i;lage dans l'nviul1011, l'omn1e ohscrvalt'Ur d"ar-
ll :· H esL bll.'i-~é 11nc p1·1m1i~rc fois, 

iieu · letou~·11e tlu11s Sou u1 ml' d'origine, 11111·ticip11 ù plu-
1, l!I 1lè!1011° 1t·~ '·'1 · " · · ~rdi·e . ~ ~(" 1 s1 't•s ,., rl1ço1t ~a prPnlltire cllt.ttlon à 

D• du Jôur de r <11'1116(' 
tsons t L 1 . • 

Bna.u~ · ot~ 1 tJ 'thfl!, q11\1u mon1e111 tll.' l'arrni•lice, Da· 
guen·e ,Port..ut 10 pulrue::i MU' I~ rt1IJ11n dl.' ~1.1 croix de 

Sur ~ad ù . 
1:man e, il est ù nou1·euu affect~ à l'ariation. 

~r~~it A~'~r~~i~ 
~lllllUllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUlllllllllll'1' 

w 
SIEGES : 

ANVERS • 

36, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES . 
c ' 

30, Avenue dea Arta 

175 AOENCES EN BELOlQUE 

FILIALES: 

PARIS 1 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOUR8: 56, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

15 jours 

à l'essai 
l 111 de 

garantie 

Stabyl 
BAISSE DES PRIX -

Modèle No A. jusqu'à 700 kilos 
Modèle No 1. • 1200 ,. 
Modèle NJ 2. • 1800 • 
Modèle No 3. ,. 2000 » 
Modèle No OO. » 10.000 • 

La paire 

,,. 
• • 

fr. 
250 
300 
3"/S 
475 
675 

PTix n•l •an... hau••• .. JI cot11ptl• le,rur•• J4 monta••• poar lout•I 
morqu., de Voilure• •I Camion.. 

DANS TOUS LES GARAGES 
Nolice expL1catwe à 

L. HENRARD 
101, Av. Van Volxem Tél. 456,49 

• ~ • . ' . . . 't' ' 1 • '!,. ••• .. 1 ' 
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RALLYE DE MONTE-CARLO 
77 inscrits • 47 classés 

1 er M. Jacques Bignan, venant de 
Bucarest, sur 

CONDUITE INTÉRIEU!lE 

FIAT 509 
( 8 CV) .. (Pneus Englehert) 
( 4 passagers - 3000 kilomètres) 

2e M. Malaret, venant de 
Koenigsberg, sur 

CONDUITE INTÉ!lIEU!lE 

FIAT 509 
(8 CV) ( 5 passagers) 

Cea deux petites voi tures. première et d euxièm e 
absolues, ont triomphé do t outes los groaaes 

volturoa qui leur éta ent opposées 

609 • • 8 OV. 4 CYL. 
Spider luxe Frs 26 800 
Torpédo luxe, 4 portières > 28.900 
Conduit e in térieure " 3D.900 
C abrlo1et » 29 800 

Cette voitu1e est livrée avec les accessoires les plus corn• 
plets : 5 pneus, 4 amortisseurs, montre, co•npteurs, 
klaxon, ampêremètre et indicateur d'huile 6lectriques, 
outillage, etc. 

Auto - Locomotion 
35, Rue de lAmazone, Bruxelles 

Tél. 448.20 - 448,29 - 47 8 ,8 1. 

Le 17 janvier 1916, au cours d'un reperage exécuté à 
basse altitude, il est blessé grihement de trois balles. 
dont l'une dans la tête. La hâte et l'incompélencc d'un 
chirurgien occasionnel du front tit qu'inutilement on 
l'amputa de la jambrc gauche. 

Le sous-lieutenant Dagnaux est cité à l'ordre du jour de 
r armée et fait chernlier de la Légion c1·honncur. 

li refuse la réforme de com-alescencc et rêdame rommc 
une légitime r&:ompense la périlleuse foreur de s·enlrai­
ner au pilotage. 

Cette fayeur lui est accordée. En quelques semaines. en 
dépit de son amputation, Dagnaux e~t breveté pilote-avia­
teur. ~fais on le désigne pour être arfccté au cPntre d'in­
strucl1on de Plessis-Bellcvi Ile ! 

Dagnaux ne l'enll!ndait pas ainsi : il multiplie ses dé­
marches pour retourner au front el par. ient enfin à se 
faire affccLer à la glorieuse escadrille C·t 1 oft est Je légcn­
d11ire commandant Vui llemio . Ensemble, ils partirip1.>nt 
à main tes opérations mémorables. 

Dagnaux esl nommé lieutenant en juin 1917 t l pa:o~e 
au 5c groupe de bomba.rdement, dont Vuillemin venait 
d'avoir le commandement. · 

En janvier 1918, Dagnaux est blessé d'un éclat d·obus 
qui lui traverse le cou et lui brise une vertèbre. Sa bles­
sure est jugée, tout d'abord, mortelle ... Il vit, pourtant ! 

Le chirurgien pronostique alors une paral)'sie compl~te 
de tout le côté gauche ... Moins d'un mois après, Dagnaux 
est sur pied et a repris sa place au fr-0nt. Il termrne Id 

guerre à l'escadrille 12. ou il totalise les actions d'éclat les 
plus brillantes. 

En mars 1919, il csl fait officier de la Léaion d'hon· 
neur. C'est à partir de ce moment que le lie~lenant Da· 
gnaux \'8 donner toute sa mesure comme pionnier df$ 

lignes aériennes intercontinentales. 
En juin 1919, en compagnie du commandant Vuill~ 

min, il réussit le premier raid Paris-Le Caire. En 1922, 
il réussit, dans la même journée, la liaison aérienne 
Paris·Burarcsf. 

En septembre 1023, il fait Paris-Stockholm en huit 
heures, et revient en France en passant par la Norvèg~. 
En no\•embre de la même année, il exécute le circuit corn· 
plet de tout le Nord africain, soit une randonnée de di1 
mille ki lomètres, sans accidents ni incidents. 
~n janvic1· 192:>, il part avec Vuillemin p-0ur un grand 

rat~ à travers l'Afrique; il arrfre jusqu'à .Niamé, où un 
accident matériel sérieux immobilise son avion, tandl! 
que l'équipage est blessé. 

En 1925. Dagnaux est nommé commandant et proies· 
scur du cours de bombardement à !'Ecole d'application 
de r ersailles. 

En 1926. il $e signale à nouyeau à l'attention de sa 
contemporains par la liaison at'ricnne Paris-'l'éhéran, 
a\ec retour par la Tunisie. 

lCnfin, son plus bel exploit d·après-guerre ~e place en 
1926 : en no\'cmbrc de celle année-là, il quittait la Franct 
pour effectuer un raid vers Madagascar, en pas5ant par 
le Sahara et le Congo belge. Le commandant D:igna_u, 
arrivait à Léopoldrille le 22 décembre el à Tanannrllt 
le 15 Février 192ï. 

Fait à signaler : le commandant Dagnaux a eu, à_ dcu~ 
r<.'prises, sa jambe de bois brisée Jans des acc1dcub 
d'aviation ! 

? ? ? 
Dagnaux a une prodigieuse mémoire pholographiqu~; 

« .le ne retiens pas toujours les noms des gen$ qu'on ro. 
présente ou arec lesquels je me lroure en societé, uQ~ 
disait Dagnaux, mais une fois que j'a i survole .11nc. ri~ 
gion ou une plaine d'atterrissage, je n·en oublie. nt 'i 
forme, ni les contours, ni les incidents de lcrro111 qu 
l'en\'iron nent. » 

Et, de rait, lorsque l'on par\'Îenl à faire parl~r !C co~; 
mandant Dagnaux de ses grands raids - re qui n e~t ria 
facile, car ce merveilleux soldat est la mode~t1e .et r 

1 .. J.. ·1 . d 'nc11le11 ' sunp tc1t., mêmes - 1 rous conte les mo1n rt's 1 li· 
d.?. ~es \'Oyag1•s avrc une précision de détails exlr~~~nt 
natre. Peu de rnyageurs ou d'explorateurs conn3•·· 

comme lui ll'uropc et J':\frique. 0Js 
Au~si était-il . in lére~sa.nt. de le co~sullcr ~ur l,~s g;a Je­

problemes nfattFs à 1 rt\'tahGn coloniale, pu1~qu tl e. t 
rcnu, c•n la matière, une indiscutable compétcncc·rE;tudt 

La Commi55ion intcrmü1istérielle belge pour nq\lê 
de la 1 iaison aérienne Belgique-Congo n'y a pas 1113

1rarli 
<'t a écoulé avec intérêt ses suggestions quant au corn· 
é\'entucl de la ligne. li est à noter que les \'UCS .du celles 
mandan t Dagnaux se renconlrent exactement a\~ qui, 
d'Edmond Thieffry el de l' ingénieur Em ile Allar. ' 111 Jn 
tous drux. par expérience personn(•llc, précont1~ cbl~ 
ligne du Sahara plutôt que celle de l'Egypte ou de JI ilfl• 
occ idcntole africaine. EL l'opinion de Dugi\aux a 50 

portance et sa valeur. 
Vlottt solJ. 
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Le Coin du 'Pion 
01 /.a l.1/wr 8tlyiq111· 1ln :!G jam irr. rnmple rf'n1lu de 

I~ ·~p1c•1mlotio11 11'f.'/r1·trr. ;111 Pan· : 
t::ectre était. rrp1f,rnl~e rar .\lmo Syh ain, 01 Ht ,.a1 ., .... 11 

Bm·é. La trag~die de l:iopb1ll', \·o1sine rncore d,• cdle d'Edylt, 
~·!:,\ qu"un barmonieu~ MrouJtn!t>lll plu~ iyriquc que scénique. 1
;;6Jquement- domi11é pnr l<'s rhcr.111• et lt"JO élégiac111rs lnmenta. 1 
C;i d'J-;l~tr..-, fille cf.\11111Pn11111n. .\ :.1:11Me)ne lh rJ<lC thaiL 

•t.ien·é le 1ôle de Clyt"emmllt>, Uor\vnl 11pp:m1it rn Egi~the. 
La ·l1·Jdui-tion rle l'1lhal u"exp1ime pa11 t9nte la noLle ~im-

"!!!: ;pz 

plic1té du dialogue de !;-ou. c:'e•l cle tro~pu.s~r ronin1e Racine, 
Sinon, ph31<'. T.e beau ~Jet, dan., cca l11'd.içlions, une juste 
trnduçtion vaudra touJoUr:< mieux. qu'une trauslatio11 en ver4. 
Ou parlirra m11loi~ml'nt il 1'11le~und1·i11 fran~:lis, même a\·ec la' 
~ouplesse tom:iintique où 1'011a~ I~ Cotge, toute le~ finesses sp&­
cifiques et la dise1ète colorntinu clu p;6nio he!lénigue. 

Lequel était ~an111 : f":mle11r de l'?rlide ou le lypo qui 
ra rom posé? 

?? ? 
fip la .\'atio11 Drfge. W fo"tn ÎP.I' 1 !1:!8, so111i Ir 1 ilrc : « Une· 

1 'fit;! esi;ion dan~ 1111 Ira in, PlllH.> Paris et Afolun >l: , 
.}> LI! convoi v1mnit de frnochir la f.'llrt. d11 Bramoy, o!i il avait 
itoppa quelq11€s inin\llc~, f)t•and 11. On1 nier, AR~i~ su1· la qµctte, 
eut soudain l'impression que q11elq110 cho~e d'inPolile se p\IS· 
114it m1-dcs.•u~ de IUJ, 

Au-1lrs:;ui; :\ll);~i ? 
? ?? 

Paurrr M. D<'IP~l ! Tn•ntc•-tl1•11x jo111~ ~nus George· 
Goulet ! Et cnro1 t•, 011 ne i:-;iil pu-.. D11111let tloit s'être al'-' 
range pour que, rlnn~ ~n i:rllulr. l'ami nit sa t'u11pe de 
George Goulet, son rh:impa~nr• pri•ft'rè. Tl•I. :JH. 70. 

??? 
DR lri J.ibrr llr/91q11" : 
~nr. l!,s abb~" Quenon et LnmoltP. dernieis fil~ de )1. le 'f>r'· 

5idrnt du tribunal de première illstanri>, r~ltheronL retie se­
mame leun prémices ~:1chdotalrs. 

<:ommr111. :ilo1s, Ill' rorlr111·il~ r:i~ 1 ... rntln:c nom? 
111 

rn lili c fla111lio~ :tlll 111• lï::r111n;11: 
l 'n mari étrangle sa femme plus qu'i moitit 

l.r pn111111·1 rie l.ii\j;1• 1·~1 1·11 pn11rpa111 ,.,. :l\ Pr l"frpress 
pour :ich<>l<'l" I<' 1h n:inomi·tl'e <p1= :'I H'I\ i ;\ rrl11i-ci pour, 
nwsu r"r le dezn" ri( 1 rang' l'lnr111. - z::a:: 

.ACQUÉRIR une VOITURE 

MINER VA 
sans S 0 U PA P .E S 

c'est s'ASSURER 
MAXIMUM d' AGRÉMENT 

sans courir le RISQUE 

un 

.DÉPRÉCIER . 
V O 1 r de 

SON CAPITAL 

MINE~VA .MOTORS S. A. ANVERS 
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·Du Courrier du Soir, de Verviers: 
Mort subite. - Au moment où Mme Victorine Kinfur.Le­

gentil, âgée dt> 65 ans, ménagère, pénétrait au café Tholllns, 
mardi soir, elle fut prise dti suffocations et s'affala sur une 
chaise. 'l'andis que Mme Thomas s'efforçait de la ranimer, elle 
rendit le dernier soupir. 

Alors, cela foil deux morts subites. 
'l'i?. 

Ce n'est pas du veau à cinq palles que le Pion \'CUL \'Ous 
parler. C'est du men·eilleux parquet-chënc-lachoppelle, 
placé en quelques heures sur n'importe quel plancher, 
neuf ou vieux, pnr aug. lachappelle s. a. trente-deux ave­
nue louise, bruxelles. 

? ? ? 
De la Demière /Jeure (5·1 janvier 1928), « Expulsion de 

Grèce »: 
Berlin, SO janvier. - On mande d'.Angora que Io gouverne­

menL turc a fait expulser une centaioe d'ouvriers hongrois qui 
faillaient de la propagande communiste. 

Berlin, Angora, gouvernement turc, Hongrois expulsès 
de Grèce !. .. Quelle Macédoine, bon Dieu de bois ! 

'/?? 

~ TUE le feu 
EXTINCTEUR ~ SAUVE lavie 

? ? ? 
Du journal Les Yourelles (1er février 1928) : 

MAISO~ A LOUER, libre Je Ier janvier 29-29, 
aituéo place Communale, n. 7 à La Louvière ... 

· Le nOU\eau locataire én•nluel est prié de ne pas s'im· 
patienter ... 

??? 
SEULES, les eaux au gaz naturel étanchent réellement 

la soif. Faites..en l'expérience en burnnl les eaux de 
CHEVRO~, au gaz naturel. 

? ?? 
Du Pourquoi Pas? (5 février) dans « Le général Pon­

tus » : 
•.• Elles avaient grandes chances d'être prises ou obligée& do 

ee faire interue1· en Hollande, et ce fut gl'iice au sa11g.fl'oid, 
•u courage et à l'habileté de leur cbe[ qu'el\es durent de re­
joindre l'nnnéo sur le littoral... 

Un lecleur nous écrit à ce sujet: « Pourq1toi Pas?, fin 
lettré, de grùce, faites-moi grâce de ce « gdce » !» 

Comment refuser quelque chose à un lecteur aussi 
aimable? 

?? ? 
Ottrez un abonnement à LA LECTURE Ut\/VERSELLE, 

86, rue de la Montagne. Bruu/frs - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 35 (rancs par an ou ï francs par 
mois. Le catalogup français co11te11a111 ï68 pagcs. prix: 
i2 francs, rehé. - Fnuteu1Jq numérolPs pour tous les 
théâtres el réservés pour l~s rinPmas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél t 13 22 

?? 1 
Dans une· boutique ùe la rue de Saroie, où l'on vend 

des légumes, des conserves et du pain, on a mis une 
couche de peinture sur le romptoir. Pour t•\itcr que les 
clients ne se salissent, on les arertil par cc simple mot : 

C'est poio îrc.is 

??? 

'.t~!~~~!.~~~~g~!!~~it" 
S WIJNBERG. 147. rue du Midi. BRUXELLES 11 

11? 
Du Peuple: 
Environ l,SOO man:igc3 ont été contractés à Bruxelles-Ville, 

do janvier à octobre 19'8. 

Pendant la même pél'iode, 124 maisons privées d'habit.atioD 
y ont i!té construites. 

D~s maisons, pri\'ées d'habitali:ms ? ! 
A quoi ça peul-il bien seryir 'l 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du mond• 

Sucrerie et Raffinerie de ·Pontelong~ 
Sociéta anonyme 

Siège socia l : 8, r ue .l\lontoyer, Bruxelles 

AUUJ\1ENTAT10N DU CAPITAL SOCJ .\L 

Par décision en dnle du 20 d6.cembre 19'27, l'AssembUe s• 
nér11le e;ttraordina.ire a porté le capitnl social de 

20,000,000 à 80,000,000 de francs 
par la création et l 'émission de 82,000 parts sociales nouvelltt 

sans désignation de valeur 

qui ont été souscrites par la BASQUE JOSSE ALLARD,,' 
charge pour elle de l<'s mettro à la disposition des porteu•s o~ 
parts sociales de la SUCRERIE ET RAFFDŒRIE DE p()X· 
'l'J::LU:'\GU, créées pur décision de l'assemblée générale eJtW 
Ol"din:tire du 26 septembre 19-37, et qui seront remises en échan,• 
des actions de capital et ordinaires encore en circulation. ~· 
(~ parts nou-.el\es participeront, à partir du 1er juillet J!l'.i, 

aux bénéfic<'s de la Société, au même titre que le.; parts so­
ciules créé<.'s t'omme ci-dessus; elles ont donc été émises coopOO 
n, lS, exercice 19'27-19'28 attaché. 

DROIT DE oOUSCRIPTION PAR PRF..FERE~CE 
Le.. 32,000 pill'ts sociales nouvelles, mises à la disposition~~ 

po1tcur~ de pa.rts sociales réc<>mment créées, leur sont offe ~r 
pn r préférence, à 1·aison d' U~"E part so<'inle nou;eUo P0

' 

DJ.WX p~rts ~écemment créées. . . ltt 
Lca nct1onna1res n'auront aucun d1oit de souscription su~. u 

parts qui seraient di<ponibles par le fait que certo.ins ac 10 · 
naires n'auraient pns usé de leur droit do prélérenco. d n· 

l.a notice prcscl'ile par les articles 36 et 40 des lois coor ~11 
nées sur les sociétt!s commerciales a été publiée nu:i: Anne 
du • Monilfur belge » du 7 janvier Hl28, acto n. 201. 

CONnlTlONS DE L'E:II18SION 
Le prix d'émission de ces 32,000 parts sociales oou, elltt 

est fixé à 

350 :fra n c s 
payables à la sousc:iption contre remise des titrCS· é !e 

Les parts sociales créées par dlfcision de l'asscmbl.ie gén ~~ 
extraordinaire du 26 ,eptembre 19-27 n'ayant pas en.coro !u ordi­
rem1ses en échange dl•s actious ancienucs de c.-ip1t~I d sot' 
naires, lcll ~ouscr1pteu1s àe\'l-ont produire un b?l!ttui :t lt! 
sc11phon, eu deux exemplai1es, dûment timbr~s,. ~iU j1J$lr 
numé1-os des actions ancienn~s de capital ou ol'd~naires çic~ 
flaut leur d1-01t de sousC'l'Îption, une action de capital •re~r tl 
l'eprésentant une part sociale s:tlls dési:;nnlion de vn soci~l:l­
une action ordinaire ancienne 1eprésentant deltl r311~.~~qt't 
l'es action8 devront être déposées an.x guichets de I~ \i~ns GI 
JOSSE ALLARD, à l'nppui des sous::riptions; !"s ~\ trDlll" 
capital !!<'lont reslitué~s re\'ètues d'une estnmpi!li• tuille df 
fot·mant <'n parts sodalrs et munie~ d'lrne no1n·ell•' 

1

1
e coutrt 

coupons; les nctions ordinaires seront échnni;ées ch:tru 
1 

deux pnrts sooiu!Ps, ~ans co1:rordnnce de numéio~ .1 de prl­
Leq aclionnui1rs qui n'auront pas usé de leur roi s'ell pi"' 

fli1'<'1tcc au plus tard le l:l {évt•icr ne poutront P1115 

\'11loir. 
Ln so11sc1·fp\.tou sera ouverte 

DU 6 AU 13 FEVRIER 1928 INCLÜ:, (lullll•r4• 
à Io Benque Josse Allard, Sociêté nnonyme, 6.S, rue 
llru,.cllts. ffcidle ù• 

L'admission UPS actions noovelles à la Coted, 0 1 

la Bour~o de Bruxelles sera dem11n e;e. 



LA NOUVELLE FORD 

Ci-dessous vous lrouverez le détail des caraclérisliques 
principales de la nouvelle voilure qui esl acluellemenl 
~'''''''''~~ exposée dans Ioule la Belgique. ~,,,,,,,,,,,~ 

ÎOUIPEMENT ST ANDARD DE TOUTES -

LES NOUVELLES VOITURES FORD. 

Démarreur électrique. 
Compteur de vitesse. 
Lampe de tablier. 
Clef-contact de sûreté. 
5 roue~ métalliques amovible:. garn es. 
Jauge à essence. 
Miroir rétroviseur. 
Amortisseurs hydrauliques 
Essuie-glace automatique. 
Trousse à outils. 
Lamoc arricre et lampe d'arrêt. 

- NOTEZ CES CARACTÉRISTIQUES 

Deux moteurs au choix . 11 et l8 CV. 
Nouveaux freins sur les quatre roues. 
Peinture à la t·ell ulose. 
Nouvel all um age à bobine. 
Refroidissement perfectionné. 
Nom•eau système spécial de graissage. 
Embrayage à disques multiples secs. 
s~1te de vitesse à 3 vitesses et marche arrière 

pa r balladeur 
Ressorts trans' ersaux, sûrs, confortables. 
Amortisseurs hydrauliques H oudaille. 
Quatre rouleurs au choix 
Grais&age du châssis par pompe à surpression 

- Elle est nouvelle jusque dans ses moindres détails~ -

---[ FORD MOTOR COMPANY of BELGIUM S. A. 
Hoboken-lez-Anvers ]-



HIGH~ CLASS WEATHERPROOF MANUf:ACTURERS j 
• 1 

GRAND PRIX Exposition lnfernafiona1e des Arts Décoratifs- Industriels-Modernes PARIS 1925. 

« Notre succursale de Bruges », rue des Princes, 42 

LES PLUS GllANDS MANUFACTURIERS DE MANTEAU X 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORT 
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